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Le petit camionneur s'en tire mieux que le gros 
Le petit camionneur québé­
cois résiste beaucoup mieux 

au marasme économique actuel 
que les grandes firmes de trans­
port routier dont les revenus 
sont plus de dix fois supérieurs 
et qui perdent de l 'argent dans 
leurs opérations. 

JEAN POULAIN 

Les dernières données disponi­
bles montrent que pour les neuf 
premiers mois de 1980, le secteur 
des petits camionneurs (chiffre 
d'affaires annuel inférieur à $3 
mill ions) a perçu un revenu 
moyen de $1,646,000, lui laissant 
un bénéfice net avant impôt de 
$40,500. 

À l'autre extrémité de l'échel­
le, dans la catégorie des entre­
prises routières dont le chiffre 
d'affaires dépasse $10 millions, 
avec une moyenne de $16,833,000 
pour la même période de neuf 
mois, l'exploitation est déficitai­
re avec une perte moyenne 
avant impôt de $520,000. 

La taille qui semble optimum 
pour le camionneur québécois 
est celle dont le chiffre d'affai­
res se situe entre les deux caté­
gories précédentes soit entre $3 
millions et $10 millions. 

Dans cette c lasse , le revenu 
moyen pour les neuf mois en 
cause, est de $2,532,000 qui déga­
ge un bénéfice net moyen avant 
impôt de $137,000 soit un rende­
ment de 5.40 pour cent sur les 
ventes, à comparer à 2.50 pour 
cent pour le petit camionneur et 
à une perte nette de 3.1 pour cent 
pour les grandes firmes. 

Si Ton regroupe maintenant 
l'ensemble des trois catégories 
d'opérateurs, c'est-à-dire si l'on 
cherche à analyser le rendement 
de l ' industrie québécoise du 
camionnage dans son ensemble, 
en consolidant tous les résultats, 
l'on aboutit à la conclusion que 
l'industrie n'est plus viable, ne 
réussissant pas à faire ses frais, 
chaque $100 de revenu du trans­
port amenant des dépenses de 
$101.20. 

Ce résultat souligne le fait 
qu' i l semble y avoir trop de 
grandes entreprises de camion­
nage au Québec par rapport aux 
entités moins importantes, 
comme l'illustrent les données. 

En effet, sur un échantillonna­
ge représentat if de 18 f irmes 
réalisant ensemble un chiffre 
d 'affaires de $111,763,000 (en 
neuf mois ) , les 5 plus grosses 
accaparent à elles seules 
$81,167,000. 

Il en résulte que la moyenne 
générale dans l'industrie ressort 
avec un revenu moyen pour la 
période de $6,209,000 et une perte 
nette moyenne de $77,800, alors 
que nous venons de voir que c'est 
dans cette ca tégor ie moyenne 
(ventes comprises entre $3 mil­
lions et $10 mil l ions) que le ca­
mionnage est le plus rémunéra­
teur. 

Ces résultats intérimaires qui 
couvrent les neuf premiers mois 
de 1980, émanent du Bureau des 
tarifs du Québec Inc. ( B T Q ) , 
organisme qui représente les 
intérêts de la plupart des entre­
prises de camionnage au Québec 
(l'adhésion n'est pas obligatoi­
re). 

Le tableau ci-joint qui donne le 
bénéfice net (ou la perte nette) 
en pourcentage du chiffre d'af­
faires, confirme bien que ce sont 
les f irmes de tai l le moyenne 
(chiffre d'affaires annuel com­
pris entre $3 millions et $10 mil­
lions) qui réalisent la meilleure 
— les camionneurs diraient la 
moins mauvaise — performan­
ce. 

Seule cette catégorie regroupe 
des firmes (2 sur 7) dont le béné­
fice net dépasse 7 pour cent des 
ventes. 

E l l e est aussi la seule qui ne 

comprend aucune firme défici­
taire, la c lasse des «petits» en 
dénombrant 2 (sur 6) et celle des 
gros, 3 (sur 5). 

Le même tableau montre enfin 
que quel que soit le chiffre d'af­
faires il est possible d'être renta­
ble dans le camionnage puisque 
8 firmes sur 18, réparties dans 
les 3 ca tégor ies de revenu 
moyen, dégagent un bénéfice net 
(compris entre 0 et 4 pour cent 
des ventes). 

Les salaires 
Contrai rement à ce que l'on 

pourrait c ro i re , ce ne sont pas 
les grandes entreprises de ca­
mionnage qui offrent les meil­
leurs salaires. 

Les données du Bureau des 
tarifs montrent en effet que c'est 
auprès des firmes les plus peti­
tes que l'on retrouve les rémuné­
rations les plus élevées, soit une 
moyenne par employé de $15,865 
(pour 9 mois) alors que le groupe 
des grandes firmes verse en 
moyenne $12,725. 

Le sa la i re moyen le plus bas 
est celui des entreprises inter­
médiaires ($3 millions à $10 mil­
lions de chiffre d 'affaires an­
nuel), avec $12,216. 

La situation se dégrade 
Si l'on compare maintenant les 

données des neuf mois de 1980 
avec celles de la même période 
de 1979, l'on constate une dégra­
dation touchant les trois catégo­
ries d'opérateurs. 

C 'es t ainsi que la perte nette 
moyenne subie par les plus 
grosses entreprises de camion­
nage était de 0.70 pour cent des 
ventes pour 1979 et de 3.1 pour 
cent pour 1980. 

De même, le pourcentage de 
bénéfice net de la ca tégor ie 
moyenne est tombé de 6.9 à 5.4 
pour cent. 

Enf in le groupe des petits 
camionneurs a subi un recul plus 
accusé encore, passant d'un pro­

fit net de 6.5 pour cent à 2.5 pour 
cent. 

Ce dernier groupe est pourtant 
le seul pour qui la part des salai­
res a baissé (de 45.3 pour cent 
des ventes, à 41.7 pour cent) 
alors que les deux autres ont 
connu une hausse (de 50.4 à 50.7 
chez les «moyens» et de 54.5 à 
57.9 pour cent chez les gros). 

À noter, enfin que plus de 90 
pour cent des unités motorisées 
des grandes firmes fonctionnent 
au diesel alors que dans les deux 
autres catégories l'essence et le 
diesel se partagent de façon à 
peu près égale. 

LES RÉSULTATS D'EXPLOITATION DES 
CAMIONNEURS AU QUÉBEC 

Chiffre d'affaires 
aanvtJ 

Bénéfice net: 
—plus de 7% des ventes 
—de 4 à 7% 
—4e0ài% 
Perte nette 

Moins de $3 
millions 

De 3 à 10 Au-dessus de 
millions 10 millions 

2 firmes 
2 firmes 
2 firmes 

2 firmes 
1 firme 

4 firmes 2 firmes 
3 firmes 

Source: Bureau des tarifs du Québec Inc. 
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Pet i te entreprise relat ive­
ment prospère depuis vingt 

ans, Systcoms Ltée est en voie 
de devenir, en ce début des an­
nées 80, une grande entreprise 
aux dimensions internationales. 

FRANÇOIS B E R G E R 

Fondée en 1958 par un groupe 
d'ingénieurs venus de la société 
Marconi, Systcoms n'avait pas 
de très grandes ambit ions jus­
qu'en 1970. quand Les P lace ­
ments Innocan Ltée (contrôlée 
par la Corporation de développe­
ment du Canada et la Ca i s se de 
dépôt et de placement du Qué­
bec) offrirent d'en acquérir la 
majorité des actions et d'y inves­
tir du capital de risque. 

Il y a quatre ans, Sys t coms , 
qui fabrique des radiotélépho­
nes et des appareils de télécom­
munications à Ville Saint-Lau­
rent, réalisait un chiffre d'affai-

Début dans un garage, aujourd'hui 350 employés 

Systcoms a su se tailler une place 
sur les marchés de la télématique 
res de $5 millions. «En 1980, nos 
ventes sont passées à $17 mil­
lions et la compagnie prévoit les 
tripler d ' ici à 1983», dit Roger 
Laguë, vice-président aux finan­
ces. 

Au début, les propriétaires 
fabriquaient leurs produits dans 
un garage, rappelle le président 
Lionel Hurtubise. Aujourd'hui, 
Systcoms emploie 350 personnes 
à t ravers le pays, dans des usi­
nes modernes. 

La P M E de Vi l l e Sa in t -Lau­
rent a vraiment «mis les voiles» 
l 'année dernière, quand elle a 

acquis une petite entreprise au 
bord de la fai l l i te . Memotec 
Corp., sise à deux pas de ses ins­
tal lat ions. La même année, 
Sys tcoms a éga lement pris le 
contrôle d'une petite compagnie 
d 'Edmonton , en Alber ta : 
-Control Devices Ltd.», dont les 
produits constituent le 1er de 
lance de la compagnie pour la 
décennie 80. 

Fabricant de radiotéléphones 
depuis ses premiers pas, Syst­
coms prévoit prendre une gran­
de envergure avec l'intégration 
de Control Devices, qui fabrique 

Thomson et Nu-West 
offrent $ 2 6 3 millions 
pour Abitibi-Price 

(D'après CNW) — Le Grou­
pe Nu-VVest L imi ted et 

Thomson Newspapers Limi ted 
ont annoncé, tard hier soir, leur 
intention commune de faire une 
offre d'achat conjointe de $263,5 
millions pour acheter 15,2 pour 
cent du capital-actions de l'im­
portante papeterie Abitibi-Price. 

Les Bourses de Montréa l , de 
Toronto et de Vancouver doivent 
être avisées de cette offre ce 
matin. Les adminis t ra teurs de 
Nu-West et de Thomson offrent 
$31 par action. 

Les conseils d'administration 
des deux acheteurs éventuels ont 
aussi annoncé qu'une somme de 
$203,5 millions sera déposée dès 
cet avant-midi dans les coffres 
de deux importantes banques 
canadiennes: ce montant servi­
ra à financer la transaction que 
pilotera pour eux la maison de 
courtage Greenshields Inc. 

Les sociétés offrantes espè­
rent que des détenteurs actuels 
d'actions d'Abitibi-Price libére­
ront au moins 8,5 millions d'ac­

tions. Ce nombre d'actions, qui 
viendrait s'ajouter aux 200,000 
déjà détenues par Nu-West, 
permettrait aux partenaires de 
contrôler directement 4.350,000 
actions chacun et 45.2 pour 
cent du capital-actions d'Abitibi-
Price. 

La société torontoise Olympia 
and York Investments Limited 
avait offert $28 l 'action le 9 fé­
vrier dernier pour un bloc de 
6,750,000 actions. Les deux offres 
étant maintenant concurrentes 
sur les parquets des Bourses 
canadiennes où les actions d'Abi­
t ibi-Price sont t ransigées, les 
présidents de ces Bourses de­
vraient stopper les transactions 
sur ces actions ce matin. 

Les dir igeants de Nu-West et 
de Thomson ont expliqué dans le 
communiqué remis à la presse 
qu' i ls entendent conserver les 
actions d'Abitibi-Price dans leur 
portefeuille de placements à 
long terme. 

Une copie de l'entente de prin­

cipe intervenue entre les deux 
partenaires fera partie intégran­
te d'un document qui sera en­
voyé cette semaine aux action­
naires actuels d 'Abi t ib i -Pr ice . 
Nu-West a aussi manifesté son 
intention de nommer deux de ses 
représentants au conseil d'admi­
nistration qui devrait cependant 
rester sensiblement le même. 

Les actions du Groupe Nu-
West sont inscrites aux Bourses 
de Montréa l , de Toronto et de 
l'Alberta. Cette dernière société 
est engagée dans le développe­
ment immobi l ier , la cons­
truction domiciliaire, le dévelop­
pement urbain. E l l e possède 
aussi des intérêts dans des gise­
ments de pétrole et de gaz natu­
rel. 

Thomson Newspaper est une 
société publique dont les actions 
sont transigées aux Bourses de 
Montréal et de Toronto. Thom­
son et ses fi l iales publient 40 
quotidiens et 12 hebdomadaires 
au C a n a d a , et 71 quotidiens et 
hebdomadaires aux Etats-Unis. 

des systèmes de surveillance et 
de contrôle dans divers domai­
nes (compteurs d 'é lec t r ic i té , 
d 'eau, de g a z , e tc . ) , sys tèmes 
conçus en fonction des réseaux 
téléphoniques. 

«Nous allons éventuellement 
installer une usine aux U S A , 
probablement en Flor ide , où le 
marché pour ce genre de systè­
mes est appelé à grandir , com­
me d'ailleurs en Californie», dit 
Lionel Hurtubise. 

«Nous contrôlons déjà 80 pour 
cent du marché canadien des 
radiotéléphones (la Socié té al-
bertaine de téléphone est le prin­
cipal client de Systcoms) et nous 
comptons prendre notre part du 
marché des systèmes de surveil­
lance par téléphone», ajoute le 
président. 

Dans le chiffre de ventes pré­
vu pour 1983, soit $60 millions, 40 
pour cent sera at t r ibuable aux 
exportations, surtout aux Etats-
Unis et en Europe. E n 1981, 24 
pour cent des ventes, soit $5 mil­
lions, seront dues aux exporta­
tions. L'année dernière, la com­
pagnie a exporté pour $2.5 mil­
lions à l'étranger. 

Les exportations constituent 
un apport financier très intéres­
sant pour dystcoms. La dévalua­
tion du dollar canadien permet à 
l'entreprise de réaliser des mar­
ges de profits importantes pour 
une entreprise en pleine expan­
sion, note le président. 

Systcoms, qui prévoit augmen­
ter son personnel de 20 pour cent 
au cours des deux prochaines 
années, a investi $1 mill ion en 
1980 et investira la même som­
me en 1981 pour l 'acquisi t ion 
d'équipement automatisé desti­
né aux opérations de vérification 
de la production et le contrôle de 
la qualité. 

La compagnie a consacré $3 
millions à la recherche-dévelop­
pement, en 1980, soit 18 pour cent 
de son chiffre d'affaires. «C'est 
grâce au développement des 
produits que nous obtenons une 
bonne pénétration sur les mar­
chés», de dire Roger L a g u ë . 

Sys tcoms a d 'ai l leurs obtenu 
d'Ottawa une subvention de $2.5 
millions pour le développement 
de produits dans le secteur des 
radiotéléphones. 

M ê m e si elle ne pourra plus 
prétendre au statut de P M E 
bientôt (ventes de $60 millions et 
personnel de près de 400 travail­
leurs dans deux ans), Systcoms 
n'en demeurera pas moins une 
petite entreprise dans le monde 
des produits de la télématique et 
des communicat ions , où les 
grandes sociétés multinationales 
mènent le bal . remarquent les 
dirigeants. 

Lionel Hur tubise , 
de International 
Ltée. 

président 
Systcoms 

Photos Jean Goupil 

Hector Genest, technicien chez Systcoms, montre 
fonctionne un radio-téléphone. 

, LA P R E S S E 

comment 

À SURVEILLER 

Regain d'importance du marché des actions 
Le marché des actions est 
de nouveau appelé à jouer 

un rôle de premier plan dans l'é­
conomie canadienne, un rôle 
qu'il semblait avoir abandonné 
vers la fin des année soixante. 
Pendant plus de 10 ans, les com­

pagnies canadiennes ont eu ten­
dance à se financer plus en em­
pruntant qu'en émettant des ac­
tions. Avec les taux d'intérêt 
élevés que nous connaissons ac­
tuellement, ce mode de finance­
ment est devenu de plus en plus 
dangereux et des crédits adé­
quats sont difficiles à obtenir. 
Les possibilités offertes par le 
marché des actions sont loin 

d'être aussi favorables qu'il y a 
quinze ans ou plus, mais elles 
peuvent mettre l 'entreprise à 
l'abri de bien dés imprévus. 

L e regain d ' importance du 
marché des actions dure depuis 
un moment déjà . Pendant les 
deux dernières années, plus 
d 'act ions ont été vendue qu'au 
cours des neuf années précéden­
tes. Quoique la moyenne des 
cours en Bourse soit encore rela­
tivement basse, cette tendance 
prendra encore de l ' ampleur , 
car le marché des obligations ne 
peut guère plus répondre aux 
besoins des entreprises. D 'une 
part, l ' inflation qui s ' agg rave 
encore fait que les investisseurs 
sont de moins en moins enclins à 
placer leur argent à long terme à 
des taux fixes. D 'au t re part, le 
Gouvernement fédéral ne peut 
pas réduire la somme qu'i l de­
vra emprunter sur le marché. 

Obligations 
Il y a une dizaine d 'années, 

c 'étai t très avantageux d 'em-

prunter sur le marché des obli­
gations pour financer les stocks 
et l'expansion d'une entreprise. 
Les taux d'intérêt étaient élevés 
par rapport aux années précé­
dentes, mais l'inflation signifiait 
que la va leur des stocks et des 
instal lat ions augmenta i t alors 
que le montant de la dette restait 
stable jusqu'à échéance. Le gain 
de l'entreprise se faisait, toute­
fois, aux dépens de l ' investis­
seur. En effet, ceux qui ont ache­
té des obligations ces vingt der­
nières années ont presque tous 
perdu de l 'argent quand on dé­
duit les effets de l'inflation. Les 
investisseurs sont donc mainte­
nant d'une méfiance extrême. 

On voit de plus en plus des 
émiss ions obl iga ta i res dont le 
taux ou l'échéance est variable 
ou qui confèrent une participa­
tion au capital-actions. Cela ne 
fait pas l'affaire des entreprises 
qui veulent pouvoir planifier le 
coût de leurs fonds investis long­
temps à l 'avance. 

La seule alternative est d'aug-

" 

menter les fonds propres de l'en­
treprise soit en diminuant les 
dividendes soit en augmentant le 
nombre d'actions émises. Cette 
dernière solution est la seule qui 
permet de recueillir des sommes 
importantes rapidement. Toute­
fois, l'émission de nouvelles ac­
tions comporte aussi des désa­
vantages . A moins que les ac­
tionnaires souscrivent à l'émis­
sion, ils voient leur participation 
à l'entreprise diminuer à cause 
de l'arrivée de nouveaux action­
naires. 

Coût 
Par a i l leurs , quand les cours 

de l 'act ion sont déprimés par 
rapport aux bénéfices, le coût du 
capital additionnel peut être très 
élevé, souvent plus élevé que 
celui de l 'argent emprunté . Ce 
coût ne conduit pas nécessaire­
ment à une sortie d 'argent de 
l 'entreprise. M a i s si le rende­
ment sur les fonds nouveaux 
n'est pas égal aux fonds déjà 

investis dans l 'entreprise, les 
actionnaires subissent une bais­
se du bénéfice par action. 

A ce point de vue-là, la situa­
tion s'est améliorée depuis deux 
ans avec la hausse des cours en 
Bourse. Toutefois, la moyenne 
des rapports cours/bénéfices 
continue à être inférieure à 10, 
alors qu'elle était de 15 ou plus il 
y a une dizaine d'années. C 'es t 
donc souvent à contrecoeur que 
les compagnies doivent mainte­
nant émettre de nouvelles ac­
tions avant que les cours mon­
tent davantage. 

La réticence des compagnies a 
sûrement été ébranlée par ce qui 
est arr ivé à Massey-Ferguson . 
L a compagnie avait réussi à 
surmonter tous ses problèmes de 
gestion sauf celui de son finance­
ment. Une lourde dette à taux 
variables saignait la compagnie 
à mort quand les taux d'intérêt 
ont atteint 20 pour cent et plus. 
L a réorganisation forcée de la 
compagnie et la renégociation de 
sa dette n'a pas été autre chose 

qu'une réduction de celle-ci par 
des émissions d'actions. 

Beaucoup de compagnies ca­
nadiennes souffrent du même 
mal que Massey-Ferguson. mais 
à un moindre degré. La propor­
tion de fonds empruntes dans les 
fonds investis est élevée en com­
paraison de la moyenne de la 
période après la Seconde Guer 
re. E l l e s n' înt pas le genre de 
bilan qui est de tout repos, sur­
tout quand on s'attend à une pé­
riode prolonged de taux relative-1 
ment é levés . Il n 'y a donc pas ! 
seulement les compagn ies qui 
vont accroître leurs immobilisa- j 
tions qui vont songer à émettre 
des actions. Il y a aussi celles qui 
veulent simplement améliorer la 
qualité de leurs bilans. 

L ' a c t i v i t é que l'on prévoit 
dans le marché des actions est à 
l ' avan t age des invest isseurs . 
Dans bien des cas ils pourront 
acheter des act ions à des prix 
modérés, compte tenu des béné­
fices des sociétés qui les émet­
tent. 
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Messages par télex 
sans intermédiaires 

L e s m e s s a g e s 
t r a n s m i s par 

télex sauvent bien du 
t e m p s . M a i s , avan t 
leur t r an smi s s ion , 
leur composition exi 
g e bien du t ravai l . L e 
message est tout d'a­
bord d i c t é à une se­
c r é t a i r e , ou r é d i g é à 
la m a i n . On le tape 
ensuite à la machine. 
Enf in , ce lu i qui s 'oc­
cupe du t é l e x le t ape 

CDC 
corporation 
de développement 
du canada 

DIVIDENDE No 22 
ACTIONS PRIVILEGIEES 
CATÉGORIE B 
Avis est par les présentes donné 
qu'un dividende trimestriel de 
52.00 l'action sur les actions 
privilégiées catégorie B, en cir­
culation, a été déclaré payable 
le l " avril 1981 aux détenteurs 
de ces actions privilégiées m-
scnts à la clôture des affaires le 
6 mars 1981. 

Pour le Conseil 
d'administration. 

le secrétaire 
Claude R. Marchand 

Vancouver, 
Colombie-Britannique 
le 11 février 1981 

une s e c o n d e fois sur 
ruban pour que la 
mach ine puisse le 
c o m p r e n d r e . Il est 
maintenant possible, 
g r â c e ù un nouvel 
a p p a r e i l d e Data 
Transfer , division de 
Delpa Systems ( U K ) 
Ltd. de supprimer les 
i n t e r m é d i a i r e s et de 
t r a n s m e t t r e un mes ­
sage aussi vi te et aus­
si f a c i l e m e n t qu 'on 
l 'écrit . 

L e T e l e x p a d 
(photo) est en quelque 
sorte un bloc-notes 
é l e c t r o n i q u e qui re­
connaî t les l e t t r e s , 
chiffres et symboles . 

GULF 
CANADA LIMITÉE 

AVIS DE DIVIDENDE 
Un dividende de onze cents 
(11«) par action pour le pre­
mier trimestre se terminant 
le 31 mars 1981 a été déclare 
sur les actions ordinaires de 
la compagnie. Ce dividende 
est payable en argent cana­
dien le I e r avril 1981 aux 
actionnaires enregistrés à la 
fermeture des bureaux le 27 
février 1981. 

W.M. WINTERTON 
secrétaire 

Toronto. 
le i l février 1981. 

Nous vous aidons à régler 
vos problèmes d'argent 

ou de gestion. 
Ou les deux. 

L'argent • La Banque Fédérale de Déve­
loppement nest pas une banque ordinaire. 
En effet, nous avons pour seul rôle de favoriser 
rétablissement ou le développement de votre 
entreprise. C'est pourquoi nous possédons 
plus de 100 succursales au Canada, dont 20 
au Québec, qui sont prêtes à vous financer 
des montants allant de quelques milliers à 
quelques centaines de milliers de dollars ou 
plus et cela en un temps record! Ce finan­
cement se fait à des taux d'intérêt fixes ou 
flottants et se présente sous forme de prêt, 
de cautionnement, de participation au capital-
action ou toute combinaison qui vous con­
viendrait mieux. Si vous avez un proiet inté­
ressant qui n'emballe pas les autres, 
dites-vous bien que c'est là que vous 
commencez à nous intéresser Venez 
nous voir. Nous vous prêterons une 
oreille attentive, et mieux encore. 

L a ges t ion . Pourtant, l'argent ne fait 
pas toujours le bonheur. Malgré de saines 
finances, votre entreprise pourrait avoir de 
sérieux problèmes de gestion de stocks, de 
promotion ou de comptabilité. Quel que soit 
le problème, la Banque Fédérale de Dévelop­
pement peut vous aider à le résoudre. En effet, 
nous mettons a votre disposition plus de 2 000 
conseillers, gens d affaires avertis â la retraite. 
Pour un coût minime, l'un deux vous aidera à 
identifier vos problèmes et à y apporter des 
solutions. D'autre part, pour vous aider à dé­
velopper vos compétences en gestion, nous 
préparons des cours et organisons des sé­
minaires, et chacune de nos succursales met â 

votre service une bibliothèque chargée de 
renseignements Ces services vous 

sont offerts que vous soyez emprun­
teur ou non. Alors, argent ou gestion, 

servez-vous-en! 

BANQUE FÉDÉRALE 
DE DÉVELOPPEMENT 

FEDERAL BUSINESS 
DEVELOPMENT BANK 

Consultez l'annuaire téléphonique pour trouver l'adresse et le numéro de téléphone de la succursale la plus près de chez vous. 

quand on les a écrits à 
la mesn , et qui leur 
donnent instatatané-
ment une forme com­
p r é h e n s i b l e pour la 
machine. On rédige le 
m e s s a g e en ut i l i sant 
un c r a y o n o r d i n a i r e 
ou un stylo à bi l le . Un 
v o y a n t , sur la conso­
le, permet à l 'usager 
de v é r i f i e r son t e x t e 
avant qu'il soit trans­
mis; une rectification 
est poss ib l e en é c r i ­
vant di rectement sur 
le mot erroné. 

L 'appare i l de table 
n 'es t qu 'un peu plus 
gros qu'un téléphone 
de bureau, de so r t e 
que les gens t r ès af­
fa i rés peuven t e x p é ­
d i e r n o m b r e de mes ­
s a g e s sans a v o i r à 
qu i t t e r l eur bureau . 
P r i x : e n v i r o n $9,000 
par terminal; un peu 
plus de $3,000 pour 
chaque T e l e x p a d 
supplémentaire. 

( D e l p a S y s t e m s . 
Da ta T r a n s f e r D i v i ­
s ion, 5ft C h e s w i c k 
High R o a d , London 
W4 1SZ, A n g l e t e r r e . 
A u x soins de Ca thy 
Beaseley. T é l . : 01-995-
8301. T é l e x : 885900.) 

Élimination 
de l'huile 

L o r s q u e de l ' hu i l e 
pollue les cours d'eau, 
il est possible de l 'éli­
miner au moyen d'un 
appa re i l n o m m é R o -
late-80. M o n t é sur 
pontons, propulsé par 
deux h é l i c e s , ce t ap­
pareil creux aux allu­
res é t r a n g e s a v a n c e 

Bloc-note électronique. 

lentement sur la sur­
face huileuse de l'eau 
qu'il écume. A l'inté­
r ieur se t r o u v e un 
ba r i l l e t p ivo tan t qui 
é v a c u e le m é l a n g e 
d 'eau et d 'hui le dans 
une sorte d'étui à bout 
ouvert, lequel se pro­
longe sous la surface 
de l 'eau. La g r a v i t é 
fai t é v e n t u e l l e m e n t 
cou le r l 'eau v e r s le 
fond, tandis que l'hui­
le res te dans l 'étui 
jusqu'à ce qu'on l'ait 
p o m p é e dans un ré­
servoir . 

Construit par Rola-
te Oy , d ' H e l s i n k i , en 
Finlande, cet appareil 
ne mesure que 15 
pieds sur huit et est 
assez léger pour qu'on 
puisse le transporter 
par h é l i c o p t è r e . Son 
rayon d'action n'a pas 
besoin d ' ê t r e bien 
grand et il peut m ê m e 

circuler dans le cadre 
d'un s y s t è m e de ré­
tention d 'hu i le . On 
peut le modifier pour 
le t r ava i l en eau fort 
peu profonde. 

Bien que le Ro la t e -
80 ait é té conçu pour 
des cours d 'eau de 
fa ib le é tendue , com­
m e une r i v i è r e ou un 
lac , la c o m p a g n i e en 
a construit un modèle 
plus gros qui pourrait 
ê t r e utilisé en haute 
mer. 

(Matti Hent t inen . 
Environment Protec­
tion D i v i s i o n . R o l a t e 
Oy. Italahdenk 16-18, 
SF-00210, Helsinki 21. 
F i n a l n d e . Tél . : 
670021. Te lex : 12-1315 
R L T S F . ) 

Des ventes 
musicales 

C'est toujours avec 

p la i s i r qu'un com­
merçan t entend le 
d ing-d ing de sa cais­
se -en reg i s t r euse . Il 
lui est main tenant 
poss ib le d ' en tendre 
de la vra ie musique à 
chaque v e n t e . En ef­
fet , Cas io Compu te r 
L t d . . de T o k y o , au 
Japon, vient de met­
tre sur le marché une 
nouvelle caisse-enre­
g i s t r euse , la seule 
peut-être au monde à 
chan te r quand on 
ouvre le tiroir-caisse. 
La Cas io 105ER joue 
alors «Greens leeves» . 

A tous les autres 
é g a r d s , ce t t e ca isse 
fonct ionne c o m m e 
une version économi­
que de m o d è l e s é lec­
t roniques plus volu­
mineux, et e l l e a été 
conçue pour les petits 
c o m m e r c e s . La date 
est automatiquement 
modifiée toutes les 21 
heures , g r â c e à un 
m é c a n i s m e d 'hor lo­
g e r i e . La ca isse per­
met aussi de tenir a 
jour taxes, rembour­
sements et autres 
données pertinentes. 
Selon la c o m p a g n i e , 
le fait que la ca i sse 
« c h a n t e » quand on 
l ' o u v r e const i tue un 
é l émen t de sécur i t é 
pour tout g é r a n t qui 
veut savoir quand ses' 
c o m m i s ouvren t la 
caisse. Pr ix : environ) 
$300. 

( G a r y A . Smi th , vp . 
Cas io Inc . . 15 Garde ­
ner R o a d , F a i r f i e l d . 
N e w Je r sey , 07006. 
T é l . : 201 -575 -7100 . 
Télex: 642-754.) 

LE REER SANS FRAIS 
Un régime enregistre 
d'épargne •retraite 
n'entrdinant absolument 
aucuns frais. 

Renseignez-vous sur la 
possibilité de transférer 
votre présent R E E R à 
notre régime. 

Option Épargne 
passible d'une révision 
trimestrielle. 

1% 
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Écrive/, téléphonez (à frais 
virés) ou passez à notre 
succursale pour obtenir 

une brochure de 16 pages 
et un nécessaire REER. 

O 

Montréal 
Heurta d'affaires prolongées 
23-27 fe\ J mar* • 9O0-7.0C 

O P T I O N ÉPARGNE 5 ANS 
garanti - annuellement 

• Montréal: 
612. rue Saint-Jacques 

(514)282-1880 

Quebec: (418)681-0277 
Ottawa: (613) 238-6084 

INSTITUTION INSCRIT». 
RÏ.GIK DE LASSURANCT.-DF.PÔTS 

DU QUtBF.C 

Crédit roncier 
FIDUCIE CRÉDIT FONCIER . 

MEMBRE 
SOCIÉTÉ D'ASSURANCE-DÉPÔTS 

DU CANADA 

F 

V 
mm 

H 

a l I m\ -

WW i l mW 

f r a n c h i s a g e 
Montréa l le 6 mars 1981 

Le Conseil Québécois du Commerce de Détail, 
le Ministère Fédéral de l'Industrie et du Commerce et 

le Ministère de l'Industrie, du Commerce et du Tourisme 
du Québec 

ont organisé un colloque dans le but de: 

• Définir le franchisage 

• D'expliquer les rôles respectifs du fédéral et 
provincial dans le domaine du franchisage 

• Discuter du franchisage comme démarche 
commerciale viable, au Canada et ailleurs 

• Faire ressortir les étapes importantes du 
franchisage 

• Faire connaître des exemples fructueux de 
franchisage 

• D'examiner les aspects juridiques 

• Discuter les modes de financement 
Tous les participants recevront une pochette d information complèle comprenant 
documentation légale, tableau de planification en 120 phases, bibliographie 
liste de franchiseurs au Canada et texte des présentations 

Salon Régence "A" 
Hôtel Hyatt Régence 

Montréal, P.Q. 
Heures: 08:00- 17:00 

Frais d'inscription: 

Membres du Conseil Québécois $90,00 
Non-membres du Conseil Québécois $100,00 
Déjeuner et bar payant 

Formules d'inscription et autres renseignements 

Mme Madeleine Poirier Sauvé* 
Le Conseil Québécois du Commerce de Détail 
2085,Avenue Union, Suite 490 
Montréal. P.O. H3A2C3 Tel: 842 6681 

Le C O N S E I L Q U É B É C O I S 
du C O M M E R C E de DÉTAIL 

Gouvernement 
du Quebec 
Ministère de 
l'Industrie 
et du Commerce 

1^ o» Car.aoa 

industry. T«ade 
andCommorr* 

Gouvernement 
du Canada 

Industrie 
et Commerce 

V 
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Le retour vers Mont récil se concrétise 
Le t i e r s de tous 
les i n v e s t i s s e ­

m e n t s i m m o b i l i e r s 
effectués d a n s la ré­
gion montréala ise , en 

FRANÇOIS BERGER 

1980, Pont été dans les 
l imi tes de la ville de 
Montréal, soit près de 
$100 mi l l ions , selon 
l'Office d ' e x p a n s i o n 
é c o n o m i q u e de la 
CUM. Le nouve l at­
t r a i t e x e r c é p a r le 
c e n t r e u r b a i n , a p r è s 
p lus de dix a n s 
«d'exode», semble se 
c o n c r é t i s e r , no ten t 
tous les in tervenants 
dans les dossiers éco­
nomiques de la métro­
pole. 

Ce «retour en ville» 
suscité par la crise de 
l'énergie, s'il est évi­
dent dans le domaine 
de la c o n s t r u c t i o n 
commercia le (projets 
de plus de $1 milliard 
au cours des prochai­
nes a n n é e s pour les 
seuls éd i f ices à bu­
r e a u x ) , IV t égale­
ment d a n s le secteur 
de l 'habitation. 

Selon la Soc ié t é 
c a n a d i e n n e d 'hypo­
thèques et de loge­
ment (SCHL), la con­
struction de nouveaux 
logements a progres­
sé de 20 pour cent 
dans la ville de Mon­

t r é a l , en 1980, pen­
d a n t que l 'ensemble 
de la région métropo­
l i t a ine a c c u s a i t une 
baisse de 23 pour cent 
d a n s le n o m b r e de 
mises en chant ier . 

Avec la c o n s t r u c ­
tion de 2,167 nouveaux 
l o g e m e n t s . T a n n é e 
d e r n i è r e , la v i l le de 
Montréal a a c c a p a r é 
17 pour cent de la con­
struction neuve dans 
toute la r é g i o n , com­
p a r a t i v e m e n t à 14 
pour cen t il y a deux 
a n s . Les p e r m i s de 
construction résiden­

tielle accordés par la 
municipali té ont enre­
gis t ré une augmenta­
tion de la va leur de 34 
pour cent. 

P l u s que la con­
s t r u c t i o n de loge­
m e n t s neufs , ce sont 
la res taura t ion et les 
v e n t e s des c o u r t i e r s 
i m m o b i l i e r s qui 
«prouven t» le r e t o u r 
en ville, puisque Mon­
t r é a l e s t «déjà déve­
loppée», indique Anh 
Trinh, économiste de 
la SCHL. 
La restauration 

La r e s t a u r a t i o n de 

l o g e m e n t s , subven­
t i onnée pa r les gou­
vernements , a atteint 
le r y t h m e de 1,700 
l ' a n n é e d e r n i è r e , dit 
Guy Legault, respon­
sable du Service de la 
r e s t a u r a t i o n et de la 
conservation du patri­
m o i n e r é s iden t i e l de 
Montréal , service mis 
s u r pied il y a deux 
ans . 

Auparavant , la res 
taurat ion subvention­
née r e p r é s e n t a i t à 
peine 1,000 logements 
par année, à Montréal 

(8,400 au cou r s des 
dix dernières années) . 

M. L e g a u l t r e m a r ­
q u e que la • est jura­
tion de logements 
pour laquelle les pro­
p r i é t a i r e s ne bénéfi­
cient d ' a u c u n e sub­
ven t ion a é t é p r è s de 
q u a t r e fois p lus im­
p o r t a n t e que la r e s ­
taurat ion subvention­
n é e , au c o u r s des dix 
d e r n i è r e s a n n é e s 
(32,000). Si le phéno­
m è n e se r é p è t e de la 
m ê m e m a n i è r e , ce 
sont q u e l q u e 8,000 
logements qui seront 

r e s t a u r é s ( a v e c et 
s a n s s u b v e n t i o n s ) à 
M o n t r é a l , c e t t e an­
née. 

J u g é e p r i o r i t a i r e 
pour la revalorisation 
du c o e u r u r b a i n , ia 
res taura t ion de loge­
m e n t s a entraîné des 
invest issements de $8 
millions de la par t de 
la vi l le de M o n t r é a l , 
en 1981, et de $4.2 mil­
l ions de la p a r t des 
gouvernements qué­
bécois et canadien. 

La m u n i c i p a l i t é a 
a u s s i c o n s a c r é $4.8 
m i l l i o n s . Tan p a s s é . 

au «ne t toyage» du 
parc immobil ier . SOUS 
forme d" subventions 
à la d é m o l i t i o n d im­
m e u b l e s délabrés, 
surtout les hangars. 

Ventes record 
Les v e n t e s d ' im­

m e u b l e s e x i s t a n t s , 
a u t r e i n d i c a t e u r du 
m o u v e m e n t v e r s la 
v i l le , ont e n r e g i s t r é 
une t r è s ne t t e pro­
gression, en 1980. note 
P a u l Bl ie r , vice-
président exécutif de 
la Chambre d ' immeu­
ble de Montréal . Dan-. 

l'ensemble de la ré­
gion m e t ropolitaine, 
les court iers ont ven 
du 19,500 m a i s o n s , 
une augmentat ion de 
20 pour cent pa r r ap ­
port a 1979. 

I.e c e n t r e u r b a i n 
redevient un marche 
i m m o b i l i e r in té res ­
sant , dit-il en ajoutant 
que la d e m a n d e de 
l o g e m e n t s , à Mon­
t r é a l , d é p a s s e m a i n ­
tenant l'offre. 

Cependant , les per­
sonnes qui désirent 
s'établir à Montréal, 
p r è s du c e n t r e , ne 

doivent pas s ' a t tendre 
à «faire une bonne 
af fa i re» au c h a p i t r e 
du p r i x , p r é c i s e M. 
Blier. 

Les p r ix des r é s i ­
d e n c e s s i t u é e s à p ro ­
ximité des services de 
trunsport en commun 
montent plus vite que 
la m o y e n n e , i n d i q u e 
le p o r t e - p a r ô l ë de la 
Chambre d ' immeuble 
(la moyenne de l 'aug­
m e n t a t i o n des p r ix 
«MLS» a é t é de 20 
pour cen t , en 1980, 
dans la région). 

RENTES 
('ÉTALEMENT 

Taux concurrentiels 

Brochure gratuite 

Appelez. 

JACQUES T H O U I N 
SUN LIFE DU CANADA 

Montréal 861-2756 

Services financiers 

^gJEATONBAI 

Les Services financiers 
Eaton Baie désirent té­
moigner leur recon­
naissance à Monique 
Mariette pour son ma­
gnifique travail. Grâce 
à I excellence de son 
rendement en 1980. 
Madame Mariette, dé­
légué commercial au 
Centre financier Eaton 
du centre-ville, est de­
venue membre du C'ub 
du président de la 
compagnie Les Servi­
ces financiers Eaton 
Baie offrent la gamme 
de produits suivants: 
REÉR. REÉR auto­
géré, assurance-vie. 
fonds de placement, 
assurance générale 
(i.a.r.d ) et certificats 
de placement garanti. 

COMPAGNIE 
PÉTROLIÈRE 

IMPÉRIALE LTÉE 

A V I S DE D I V I D E N D E 

Un dividende trimestriel 
a été déclaré pour les 
actions convertibles de 
la Compagnie actuelle­
ment en c i r cu l a t i on , 
dividende payable le 31 
mars, 1981 aux action­
n a i r e s i n s c r i t s à la 
clôture le 2 mars, 1981. 

Le d i v i d e n d e en 
espèces sur les actions de 
classe A est de 35 cents 
par action. Le dividende 
en actions sur les actions 
de classe B est sensible­
ment équivalent à 35 
cents par action. On s'est 
basé sur le cours moyen 
p o n d é r é a u q u e l les 
actions de classe A ont 
été négociées à la Bourse 
de Tbronto durant les 
cinq j ou r s ouv rab l e s 
consécutifs précédant le 
19 lév., 1981, c'est-à-dire 
$33.21 l ' ac t ion , pour 
déterminer le dividende 
en actions payable, et 
tout intérêt fraction­
naire relatif à une action 
de classe B sera payé en 
espèces. 

PAK ORDRE DU CONSEIL 
D'ADM INIHTR ATION 

Le vie président à 
la Direction générale 
et secrétaire général 

D. H. MacAllan 

Fait à Tonmto, Ontario, 
ce 19L' jour de février. 1981. 

Pour combler 

des postes 

de cadres... 
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de plus en plus, les entrepri­
ses reconnaissent l'efficacité 
de la rubrique Carrières et 
Professions dans La Presse. 

Pour placer 
une annonce encadrée 
sous la rubrique 

CARRIERES 
ET PROFESSIONS 

dans 

la p r e s s e 
composer 

385-7320 

Un standard d'excellence dont bénéficient les passagers qui paient 
le plein tarif économique, depuis l'année dernière. 

La Classe Impériale: disponible sans frais supplémentaires 
et sur aucune autre ligne aérienne. 

La Classe Impériale vous épargne un temps précieux 
grâce à son comptoir d'accueil exclusif. Vous avez priorité 
sur les passagers voyageant à tarif réduit lors du débar­
quement. Le tout s'effectue rapidement, au départ 
comme à l'arrivée. 

Vous pourrez vous détendre dans la section affaires de 
notre appareil. Nos agents de bord ont été spécialement 
sélectionnes dans le but de vous offrir le meilleur service 
qui soit. 

Vous aurez, tout un choix de consommations telles que 
cafés, apér i t i fs , vins et liqueurs... une gracieuseté 
de la maison. 

m 

Pendant le vol, vous vous divertirez avec nos écouteurs 
de luxe. Leur conception vous permet de les appuyer 
confortablement sur vos oieilles et non à l'intérieur. 

A bord des vols de longue durée, vous apj)récieie; le 
raffinement de la cuisine préparée pour la Liasse Impériale. 
On VOUS servira un choix d'entrées et votre repas vous 
sera présenté dans un service de porcelaine et d'argenterie. 
De plus, vous disposerez d'une serviette humectée 
chaude pour vous essuyer les mains. 

Pour vous permettre de demeurer à la fine pointe de 
l'information. CP Air vous offrira les journaux et revues, 
sans aucuns déboursés de votre part. 

DE M O N T R É A L À T O R O N T O 
5 vols aller-retour et sans escale par jour, 

du lundi au vendredi, 
a 7h30, 9h, 13h, 17h et 21h. 

En plus, le samedi: 2 vols aller, 
à 7h30 et 18h25 

et 2 vols pour votre retour. 

DE M O N T R É A L À VANCOUVER 
1 vol sans escale par jour, du lundi au samedi, à 10h30. 

Il y a un vol avec correspondance à Toronto, tous les jours 
du lundi au vendredi, à I7h. 

De plus, de Montréal à Vancouver avec escale 
à Ottawa, à bord du même appareil. 

Du lundi au vendredi à I8h et le samedi, à 18H25. 

Des vols de retour tous les jours de la semaine 

La Classe Impériale est également disponible à bord de 
nos gros porteurs reliant sans escale Montréal à Rome, 
et à Amsterdam. Nous vous invitons aussi à profiter de la 
Classe Impériale à destination de l'Orient et du Pacifique Sud 

Pour obtenir plus de renseignements, communiquez avec 
votre agent de wyages ou CP Air au 931 2233. Vous pouvez 
aussi appeler sans frais au 1800-361 8026. 

CP et El sont les marques déposées de Canadien Pacifique limitée. 

Demandez à voyager en Classe Impériale. ^^EÈ A SWjà 
. Après tout, vous le méritez bien. \&m f^kirn 
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Humaniser l'entreprise pour éviter l'impasse au Québec 
L e Q u é b e c ne 

;peut é v i t e r le 
« c u l - d e - s a c » que par 
l ' humani sa t ion de 
l ' e n t r e p r i s e , dont on 
c o m p t e dé jà d 'a i l -

LAURIER CLOUTIER 

leurs de nombreuses 
expériences non seu­
lement en Al lemagne , 
au Japon, en I s r a e l , 
en Yougos lav ie et aux 
Etats-Unis mais éga­
l emen t ici a v e c des 
f i r m e s c o m m e T e m -
b e c . Cabano , Nor-
mick Perron. Harvey 
Transport , et... Cana­
dian T i r e à Chicout i -
mi . 

Au cours d 'une en­
trevue concernant son 

bouquin «Expériences 
de démocra t ie indus­
trielle — Vers un nou­
veau cont ra t s o c i a l » 
de 275 pages pub l ié 
aux Editions du Jour, 
le professeur Marce l 
L a f l a m m e , directeur 
d e l ' I r ecus ( In s t i t u t 
de recherche et d'en­
s e i g n e m e n t pour les 
coopérat ives de VUni­
v e r s i t é de S h e r b r o o ­
k e ) , a souligné qu'au 
Q u é b e c chacun des 
pa r t ena i r e s soc iaux 
tire sur son côté de la 
c o u v e r t e , g é n é r a l e ­
ment. 

Face aux tentatives 
d ' human i sa t i on , les 
pa t rons p ré tenden t 
que «ça va f a i r e du 
t r o u b l e » et les syndi­

cats affirment «qu'on 
va prendre notre pla­
c e » . Il faut que ça 
c h a n g e sinon on s 'o­
r i en t e j o y e u s e m e n t 
vers le «pourrisse­
men t» des problèmes 
de la s o c i é t é québé­
coise. 

A y a n t s e r v i de 
cours en 1978 aux fi­
nissants du Départe­
men t des re la t ions 
industrielles de l'uni­
v e r s i t é L a v a l , le tra­
vail du p ro fesseur 
L a f l a m m e peut aussi 
s e r v i r de base selon 
lui pour les réflexions 
et les tentatives d'éta­
blissement d'un nou­
v e a u consensus qué­
bécois que les som­
mets économiques et 

T E X A C O C A N A D A I N C . 

Roland M. Routhier Stuart J. Walker Charles S. Ramsay 

Au nom du Conseil, le president et chef de l'administration Monsieur R . W . 
Sparks annonce les nominations suivantes: M M . Roland M . Routhier au poste de 
président, Stewart J. Walker, vice-président et directeur général — Approvision­
nement et Distribution, et Charles S. Ramsay, vice-président et directeur général 
— service des Relations du personnel. Ces nominations chez Texaco Canada Inc. 
entrent en vigueur le 1er février 1981. 
Antérieurement, à titre de vice-président de Texaco Inc., Monsieur Routhier 
assumait la responsabilité de l'approvisionnement et de la distribution à l'échelle 
mondiale, de l'assurance, de la vente des produits pétroliers pour l'aviation et la 
navigation: il siégeait également comme administrateur de Caltex Petroleum 
Corporation. Monsieur Routhier remplace Monsieur Richard B. Palmer qui, à sa 
demande, prend une retraite anticipée le 31 janvier 1981. Avant d'accéder à ces 
postes nouvellement créés, M M . Walker et Ramsay étaient directeurs généraux 
de leurs services respectifs. Ces trois dirigeants sont affectés au siege social de 
Texaco Canada Inc. à Don Mills en Ontario. 
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En plus de ces deux fonds, nous offrons 

le FONDS ACTIONS et le FONDS OBLIGATIONS 
Frais minimes d administration 

Nos experts 
se feront un 
oiaisir de vous 
rtonner tous les 
'enseignements 
utiles 

APPELEZ-NOUS 
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R E R 
LE DÉPÔT D'EPARGNE- RETRAITE 

DU PERMANENT 

A ) 

D'INTERET QUOTIDIEN 
Présentement, un RER du 

Permanent vous offre un intérêt quotidien, 
composé tous les trois mois, sur le 
montant que vous désirez mettre de côté. 
Et votre argent n'est pas immobilisé 

Mieux encore, il n'y a ni chargea ni frais 
d'administration en aucun temps 

Prenez plus d'intérêt a notre RER. 
C'est facile d'adopter un nouveau Régime ou 

de transférer celui que vous détenez. Passez 
donc nous voir dès aujourd'hui et 

nous verrons à ce que votre 
argent travaille un peu plus 

fort pour vous. 

Lin RER du Permanent 
c'est réconfortant! 

Ut Stwm d'owtftvff 
de» tucevrtdtt tortt pro­
longées fuiuN'o 2O00 
|evdi, vendredi it s 26 et 
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1rs mini sommets par 
e x e m p l e ont t en té 
d 'amorcer . 

M . L a f l a m m e fait 
en effet « l ' inventa i re 
des grandes expérien­
ces réussies autant à 
l ' é t r a n g e r qu 'à Chi-
c o u t i m i , n o t a m m e n t 
avec la participation 
aux bénéfices du con­
ce s s ionna i r e Cana­
dian T i r e . 

Il t r a i t e aussi de la 
«dynamique à t rois» 

ba sée sur des m é c a ­
n i smes de pa r t i c ipa ­
tion. 

Oeuv ran t dans ce 
t y p e d ' e n t r e p r i s e , il 
précise que «la coopé­
rat ive pourrait être le 
fer de l ance et s e r v i r 
de modè le» . 

Pas de grève 
M a i s pourquoi ne 

pas é g a l e m e n t s ' ins­
p i r e r d ' e x p é r i e n c e s 

• • 
M a r c e l L a f l a m m e 

v é c u e s « e n A l l e m a ­
g n e , au Japon et en 
Israel où il n 'y a à peu 
p rès pas de g r è v e 
parce que les travail­
leurs siègent mainte­
nant au conse i l d 'ad­
min i s t r a t i on et dans 
des c o m i t é s d ' en t r e ­
p r i se , p a r c e qu ' i l s 
connaissent l ' au t re» . 

De la 
«collaboration» 

« C e qui es t d r ô l e , 
c'est que le Conseil du 
pa t rona t du Q u é b e c 
( C P Q ) et d ' au t r e s 
( c o m m e la C S N pa­
raît-il qui ne voudrait 
pas se rendre copable 
de «co l l abora t ion») ne 
veulent pas de ça. Pas 
d'ouverture, pas d'en­
r i ch i s semen t de tâ­
che. L a F T Q est un 
peu plus o u v e r t e . L a 
CSD s ' i n t é re s se à la 
qua l i t é de v i e au tra­
v a i l . » 

M a i s c e c i n'a pas 
empêché l ' expér ience 
d 'Harvey Transport . 
« L e syndicat demeure 
en place et continue à 
jouer un certain r ô l e . » 

« C h e z N o r m i c k 

P e r r o n , le c l i m a t 
é ta i t m a u v a i s . M a i s 
on a mis au point un 

plan d'achat de $1,000 
d ' ac t ions pa r année 
pour les e m p l o y é s , 
payées à 50 pour cent 
par la compagnie . 

« L e s employés peu­
vent donc participer à 
l 'assemblée annuelle, 
ê t r e i n f o r m é s et ils 
obtiendront des repré­
sentants au consei l 
d ' a d m i n i s t r a t i o n 

quand ils détiendront 
30 ou 40 pour cent des 
actions.» 

L e p ro fesseur L a ­
f l a m m e v o i t de nom­
breuses modifications 
à effectuer au Québec 
si l 'on veu t r éa l i s e r 
notre «projet de socié­
t é » . 

Trois approches 
différentes 

« L e pa t rona t a i m e 
l 'approche américai­
ne, la C S N a des aff i ­
ni tés a v e c la C G T de 

France qui est proche 
du Parti communiste 
alors que le P a r t i 
québéco is et aussi 
l 'ex-premier ministre 
l ibéra l Rober t Bou-
rassa parlent de so­
cial-démocratie, avec 
la par t ic ipa t ion des 
t r ava i l l eu r s et des 
c o n s o m m a t e u r 

Donc, trois approches 
différentes. Chacun a 
son idéologie .» 

L a n c é e s lors de 
fe rmetures ou de 
transferts de proprie 
té, les e x p é r i e n c e s 
québéco ises « s e vou­
laient m a r g i n a l e s 
mais e l les se rven t a 
sens ib i l i ser les pa­
trons». 

« L ' a s s o c i a t i o n des 
patrons et des em­
ployés de Tembec est 
devenue un exemple 
fo rmidab l e . 

Pour combler 
des postes 
de cadres... 

de plus en plus, 
les entreprises 
reconnaissent 
l'efficacité de la 
rubrique Carrières 
et Professions 
dans La Presse. 

Pour placer 

une annonce encadrée 
tout la rubrique 

CARRIÈRES 
ET PROFESSIONS 

composer 

2 8 5 - 7 3 2 0 

C A R K Î È B E S E T PROFESSIONS. 
N B Tou» lei poi te i annonce» vont ouverts également au» lemme» et ou i homme* 

Agence de Publicité 
Média Ltée 
* 

Directeur artistique 
SJ V O U S êtes un expert à la conception et à la création de 
graphiques attrayants et si vous désirez travailler au sein 
d 'une équipe créative qui saura apprécier vo t re 
compétence, veuillez nous soumettre vos meilleurs 
échantillons et votre curriculum vitae, nous serons heureux 
de vous rencontrer. 

Vous auriez ainsi l'occasion de travailler auprès de clients 
qui dominent leur marché respect i f . . . produi ts 
pharmaceutiques ou cosmétiques, domaines du voyage, 
du transport et des industries. Votre travail sera présenté 
de façon exceptionnelle dans des médias choisis. 

Nous offrons d'excellents avantages et des occasions 
exceptionnelles. Regroupez vos meilleures créations et 
appelez-nous sans tarder. 

Tancréde Marsil 
Président 

AGENCE DE PUBUCITÉ MÉDIA LTÉE 
1460. avenue Union, Montréal H3A 2B8 

(514) 842-4131 

Heures de tombée 
pour les pages 

Carrières et professions 

DU SAMEDI 

l a p r e s s e 

LA C O M P A G N I E 

D ' É N E R G I E & D E 

P A P I E R 

M A C L A R E N 
Nous sommes à la recherche d'un 
personnel qualifié dans le cadre de nos 
projets d'agrandissement et de 
modernisation. 

D I R E C T E U R 
D E P R O J E T 

Sous la direction du vice-président de 
l'exploitation, dirige une équipe de project 
travaillant a un programme majeur 
d'expansion évalué aux environs de 100 
millions de dollars. 

Le titulaire sera de préférence un 
ingénieur diplômé ayant plusieurs années 
d'expérience dans un domaine connexe. 

I N G É N I E U R S 
CHIMISTE: 
Trois ans d expérience en contrôle des 
procédés, de préférence dans l'industrie 
des pâtes et papiers: aptitude a surveiller 
un programme de contrôle de la qualité. 

ÉLECTRICIEN: 
Cinq ans d'expérience en instrumentation 
des procédés dans l'industrie des pâtes et 
papiers seront considérés comme un 
atout. 

Le titulaire devra être admissible à l'Ordre 
des ingénieurs du Québec. 

CIVIL/MECANICIEN: 
Cinq ans d'expérience dans l'industrie des 
pâtes et papiers Le titulaire devra être 
admissible à l'Ordre des ingénieurs du 
Québec. 

POUR PLACER 
UNE ANNONCE 
DANS 

C A R R I È R E S 
ET 
P R O F E S S I O N S 

COMPOSEZ 

2 8 5 - 7 3 2 0 

Réservation d'espace: 
mercredi 11 h 

Si vous exigez une épreuve: 
lundi 16h 

Pour communiquer vos 
dernières corrections: 

mercredi 14h 

Renseignements: 

2 8 5 - 7 3 2 0 

l a p r e s s e 

le quotidien.., pour toute la famille1. 

SUPERVISEUR DU TRAFIC 
Une importante compagnie manufacturière située à 
Farnham est à la recherche d'un superviseur du tra­
fic, bilingue avec 2 ou 3 ans d'expérience. Le can­
didat doit être familier avec toutes les phases d'un 
service de trafic, comme négocier les taux de trans­
port domestique et exportation, connaître toute la 
documentation requise pour l'exportation. 

EDUCATION: Diplôme études collégiales ou l'équi­
valent. 

Salaire: selon expérience. 

Foire parvenir curriculum vitae à: 

La Presse, Réf.: 10595 
CP. 6041, Suce. A 
Montréal H3C 3E3 

Nous usines de papier journal et de pâte 
Kraft ainsi que nos exploitations de 
produits du bois sont situées dans 
I Outaouais québécois Nos principales 
installations de production se trouvent à 
Buckingham et à Masson. soit à 25 miles 
environ de la région métropolitaine 
cfOttawa-Hull. 
Nous offrons une rémunération globale 
très complete et concurrentielle dans le 
but de motiver les employés de talent. Les 
candidats qualifiés sont invités à faire 
parvenir leur curriculum vitae faisant état 
de leur niveau d'études, de leur 
expérience, du salaire demandé et 
d'autres renseignements pertinents au: 

DIRECTEUR DU PERSONNEL 
La compagnie d'énergie & de papier 

Maclaren 
Buckingham (Québec) 

J8L 2X3 

noranda g r o u p 

CHEF/SERVICE DES VENTES 

Travaillera à Montréal. Se sera 
taillé une réputation dans la 
vente. Solide formation vente à 
l'industrie. Personne dynamique. 

Société offrant les avantages 
sociaux habituels et une voiture. 
Envoyez votre curriculum vitae à : 

HERTZ CANADA LTD. 
5 2 5 0 , rue Ferrier » bureau 4 0 3 
Montréal H4P1L6 

(Petto ouvert aux femmes et aux hommes) 

•ion» 

ce 

COMPTABILITÉ 
GÉRANT — COMPTABLE $25,000 
Notre c l ient , de repu ta t ion mondiales dans le domaine 
de la pulpe et papier, a une ouverture immédiate 
pour une personne à la gérance du département de 
comptabilité. Une bonne expérience de 5 années 
dans un milieu de programmation, ainsi qu'une con­
naissance des coûts directs, du contrôle d'inventaire, 
du budget et des paies sont nécessaires. Cette per­
sonne aura les qualités nécessaires pour »jérer le per­
sonnel (8 employés). Le bilinguisme et un degré uni­
versitaire sont des atouts. 

Prière d'appeler PAT BRETON: 281-1930 

VÉRIFICATEUR INTERNE 
CHEVRONNÉ $35,000 
Le contrôleur d'une société industrielle internationale 
recherche un vérificateur interne avec au moins 4-5 
ans d'expérience pert.nente. La personne choisie aura 
un caroctère souple et pourra s occuper de tout ce qui 
touche la vérification interne. Bilinguisme, diplôme de 
C.A. et expérience des systèmes informatisé et ma­
nuel vivement souhaités. 

Seulement 10% de déplacements à Montréal. Avon-
toges sociaux intéressants. 

Prière d'appeler PAT BRETON: 281-1930 

STAGIAIRE À LA GÉRANCE $13,000 
Notre client, une compagnie internationale, recherche 
de jeunes cadres dynamiques. Nous offrons un entraî­
nement intensif et une carrière enviable à do jeunes 
diplômés. 

Prière d'appeler NICOLE DESMARAIS 281-1930 

VENTES 
REPRESENTANT(E) $ à convenir 
Experience du dessin ou de la conception et expé­
rience de l'informatique. Traitera avec les profession­
nels. Territoire de Montréal. Avantages sociaux excel­
lents. Belles perspectives d'avenir. 

Prière d'appeler STEPHANIE HAJDU 281-1930 

CHEF/SERVICE DES VENTES 
$30,000 - $35,000 

VOICI une excellente occasion de mettre à profit vos 
capacités. Ce poste s'adresse à une personne avec 
formation chimique et expérience préalable en direc­
tion des ventes. Elle dirigera 20 personnes. Poste sti­
mulant. 
Avantages sociaux intéressants et prime de rende­
ment. 

Prière d'appeler SOILA CURRAN: 281-1930 

1801 , av. McGILL COLLEGE 
Suit. 1290 

Montréal, Québec H3A 2N4 
Tel.; (514) 281-1930 

DRAKE 
SERVICES 
» 3 H a t ^ [ 0 N N E L S 
l » »V.| It 11 Rs l\ K|ss,H.Ri lv Ml \l\i\l-
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ASSASSINATS D'ENFANTS NOIRS 

Atlanta est en état d'alerte 
I h 1 

A 

i. 

B 5 • 

I 

A T L A N T A — Au signal 
donné, ils sont deux ou trois 

cen t s , des j eunes N o i r s , des 
adul tes b lancs , à s ' e n g a g e r au 
m ê m e pas dans l 'épaisse brouis 
saille d'un terrain vague, un an­
cien d é p o t o i r au nord - ouest 
d 'Atlanta. C'est ici, presume la 
police, que Ton pourrait décou­
v r i r le c a d a v r e de la 19e ou 20e 

JEAN 
PELLETIER 

(de notre bureau 
de Washington) 

vic t ime, lui aussi un jeune ado­
lescent noir, lui aussi un enfant 
débrouillard qui a disparu sans 
la i s se r de t r aces , il y a ma in te ­
nant cinq jours 

Ces volontaires depuis quatre 
mois se l i v r e n t à ces battues à 
tous les s a m e d i s et d i m a n c h e s 
espéran t ainsi d é c o u v r i r dans 
l'un des 300 ou 400 te r ra ins dé­
serts d 'Atlanta le fil. l ' indice qui 
permettra enfin à la police d 'At­
lanta d 'arrê ter le meurtr ier dia­
boliquement rusé qui, depuis un 
an et d e m i , a assass ine is ou 
peut - ê t r e 20 enfants sans la is­
ser la moindre trace. 

A t l an t a est en é ta t de s i è g e . 
Jusqu'à maintenant les recher­
ches du week - end n'ont presque 
rien donne mais ils ont galvanisé 
la popu la t ion , m ê m e c e l l e des 
quartiers blancs qui jusqu'à très 
récemment é ta i t d e m e u r é e se-
r e i n e m e n t ind i f f é ren te à ces 
«incidents» parce qu'après tout 
les v ic t imes sont des Noirs . « O r 
bien sûr. pensent plusieurs 
B lancs , quand on la i sse les en­
fants t r a îne r dans la rue. tout 
peut a r r i v e r . » 

Le révérend Joe Roberts , mi­
nistre de l 'égl ise Ebenezer , l'an­
c ienne pa ro i s se de M a r t i n Lu­
ther King, a entendu cette tirade 
plus d 'une fois . Ce qu ' i l s de­
vraient comprendre, confie-t-il à 
L A P R E S S E , c'est qu'il incombe 
aux Blancs tout autant qu 'aux 
N o i r s de r endre sûres les rues 
d 'Atlanta. Il s 'agit là d'un devoir 
fondamental de citoyen. Je ter­
mine sa phrase: « L e s Blancs ont 
donc démissionné?» Il hoche la 

tete en s igne d ' impu i s sance , 
reconnaissant ainsi que le raois 
m e est v i v a n t , bien e n r a c i n e et 
p r o s p è r e à A t l an t a , la c a p i t a l e 
du Sud des Eta ts - Unis . 
«Démissionner? Oui. peut être, 
ou ne se sont-ils j a m a i s mis la 
main à la pâte .» 

Pauvreté, violence, 
chômage 

P r è s de deux mi l l ions de per­
sonnes v i v e n t à A t l a n t a . De ce 
nombre, presque la moit ié sont 
noirs. Taux de chômage global H 
p. cent . T a u x de c h ô m a g e dans 
les ghe t to s 16 p. cent . T a u x de 
c h ô m a g e chez les j eunes N o i r s 
35 p. cent. Les statistiques révè­
lent f ro idemen t aussi que 80 p. 
cent de ce million d'habitants ne 
jouit d'aucune couverture médi­
cale, que 63 p. cent vit au niveau 
du seuil de pauvreté, que le taux 
de mortal i té infantile est le dou­
ble de celui qui prévaut chez les 
Blancs et que la v i o l e n c e est la 
principale cause de la mortali té 
chez les Noirs âgés entre 5 et 30 
ans. La violence. Pas le cancer, 
les a c c i d e n t s de v o i t u r e ou la 
crise cardiaque. Non. la violence 
toute s i m p l e , un coup de cou­
teau, une balle dans la nuque, un 
passage à tabac sans merci 

Tout cela pour expliquer qu'il 
a fallu 18 mois pour q u ' A t l a n t a 
et Washington r éa l i sen t qu ' i l y 
ava i t bel et bien une conspi ra ­
tion à l 'origine de ces meurtres 
d'adolescents. Entendons - nous 
Les leaders noirs excluent le Ku 
- Klux - Klan, ou le dessein mon­
strueux d'une secte raciste, mais 
concluent par ailleurs que l'au­
teur de ces meur t r e s a p ro f i t é 
longtemps du racisme et de l'in­
d i f f é r e n c e pour tuer impuné­
ment. 

« J e m e souviens e n c o r e du 
quatr ième meurt re», raconte à 
LA P R E S S E , M. Don N e w b y , un 
B lanc , m i n i s t r e ang l i can , né 
dans les années 20 au Missouri, 
ancien p ro fesseur et c o l l è g u e 
d ' A n d r e w Young, devenu au­
jourd'hui l'un des leaders éclai­
res d 'Atlanta, après s 'être battu 
cont re la s é g r é g a t i o n dans les 
années 50 au côté de Martin Lu­
ther King . 

Indifférence des 
Blancs 

« M a r éac t ion , de pou r su iv re 
Don Newby , fut celle de bien des 
Blancs. Je ne croyais pas à l'en­
cha înemen t , moins e n c o r e à ra 
consp i ra t ion . A p r è s tout, c o m ­
bien de centaines d'enfants noirs 
sont les vict imes innocentes de 
la d rogue , de la c o l è r e de leurs 
parents, de la vengeance d'une 
bande rivale? Combien d'autres 
encore sont des prostitués ma ie s 
OU femelles à 11 ou 15 ans parce 
que la p a u v r e t é ne leur donne 
aucun autre é c h a p p a t o i r e ? 
Croyez-moi, dit-il, il est simplis­
te de conclure à l ' incompétence 
du m a i r e ou de la p o l i c e . Ce qui 
se passe ici pourrait avoir lieu à 
N e w Y o r k ou à C h i c a g o , que la 
po l i ce se ra i t tout aussi impuis­
sante. Or. continue-t-il. si les vic­
times étaient blanches, la réac­
tion aurai t é t é l ' i n v e r s e p a r c e 
que toute la popula t ion , m ê m e 
c e l l e des ghe t tos , aurai t e x i g e 
une enquê te des le d e u x i è m e 
m e u r t r e . C 'es t aussi bête que 
ce l a .» 

Il m'avait donné rende/ - vous 
dans une égl ise presbytérienne 
blanche et prospère, hier après -
midi, après la grand - messe. Sur 
le p a r v i s , des j eunes enfants 
endimanchés, les cheveux bien 
co i f f é s , e scor ta ien t leurs pa­
rents tous très b o u r g e o i s . Don 
N e w b y ava i t tenu à leur pa r l e r 
pour les inc i te r a fa i re que lque 
chose, à manifester leur outrage 
et leur so l i da r i t é , à e x p r i m e r 
enfin leur appui au mai re Jack­
son, un N o i r , le p r e m i e r m a i r e 
noir d'Atlanta. « I l s m'ont écouté 
poliment, certains avec enthou­
siasme, mais j ' a i appris à ne pas 
me fa i re d ' i l lus ion . P lus ieu r s 
dans cette paroisse ont fait par­
tie ou font encore partie du Klan. 
D'autres ont voté pour Wal lace 
durant les années 60. I l s v i v e n t 
encore avec cette vie i l le menta­
lité sudiste qui prescrit l 'indiffé­
rence. «Don' t bother and it won't 
bother y o u » . P o u r ceux - là, le 
N o i r n 'est a sa p l ace que si un 
Blanc le la lui dicte. 

$1 million 
pour l'enquête 

La con f i ance de Don N e w b y 
dans le m a i r e Jackson et son 

chef de po l i c e , M . George Nap­
per, un criminologue répute, es» 
j u s t i f i ée . Depuis 11 mois que 
l'enquête dure, plus d'un million 
de dol la rs ont é té inves t i s dans 
l'enquête en supplément au bud­
get normal. Le F B I s est mis de 
la par t ie , met tant à la disposi­
tion d'Atlanta ses services d'or­
dinateur et de médecin légiste 
Plus de 20.000 indices ont été 
scrupuleusement e x a m i n e s 
150,000 citoyens ont été interro­
gés par téléphone ou de leur pro­
pre initiative Cinq détectives de 
l ' e x t é r i e u r sont sur p lace Un 
éleveur de chiens policiers de la 
Pennsylvanie, M . Don La ken, 
donne son temps et son chenil à 
l'enquête gratuitement. 

Résu l t a t ? La po l i ce est con­
vaincue de deux choses: la ma­
jorité des meurtres sont intrinsè 
quement lies entre eux mais plu­
sieurs sont le fait d'individus qui 
profiteraient de la situation. 

A p r e u v e , l ' e x a m e n de f ibres 
de tissu t rouvés sur le corps de 
plusieurs vict imes mais non pas 
toutes En outre, le comité d'en­
quête spéciale a seme des agents 
secrets qui exercent une filature 
experte d'un nombre inconnu de 
suspects . Enfin, la populat ion 
noire s'est enrégimentée dans le 
groupe de Vigilante qui. jour et 
nuit, surveille leur voisinage et 
alerte la police au moindre signe 
suspect. C 'es t d ' a i l l eu r s pour­
quoi plusieurs estiment que ces 
meurtres sont l 'oeuvre d'un poli­
cier ou encore de quelqu'un por-
tant un uniforme. 

« J e connais ces entants , de 
r acon te r Don N e w b \ a LA 
PRESSE. Ils sont tellement fu­
tés qu ' i l s ne su ivra ien t pas le 
p r e m i e r inconnu» . Cela lui fait 
du reste conclure que l'assassin 
pourrait être un Noir. «Cette vil­
le s'est tellement cloisonnée, dit-
i l , qu'un Blanc e m b a r q u a n t un 
adolescent noir dans sa voiture 
aurait été remarqué depuis long­
temps.» Les policiers la semaine 
dernière ont mis cette hypothèse 
à l ' é p r e u v e dans un cen t r e 
c o m m e r c i a l . P o u r $10, ils ont 
e m b a r q u é plusieurs jeunes 
Noirs de l'âge des vict imes sans 
que ces de rn i e r s n 'hési tent le 
moindrement. 
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Ces résidants d 'At lanta ont participé à une battue et ont 
trouvé sur le terrain vague, une pile de vêtements, près de 
l'endroit où fut découvert le corps d'un des jeunes Noirs as­
sassinés, télephoto AP 

DÉPÊCHES 
TROIS MISSIONNAIRES britan­
niques détenus depuis août der­
nier en I ran sous l ' a ccusa t ion 
d'espionnage ont été l ibérés hier 
et ils sont hébergés dans un cen­
tre d ' a c c u e i l du g o u v e r n e m e n t 
iranien en attendant de regagner 
la G r a n d e - B r e t a g n e . T e r r y 
W a i t e . é m i s s a i r e de l ' a r c h e v ê ­
que de Cantorbéry, a indiqué ne 
pas connaître la situation d'un 4e 
détenu b r i t ann ique , l ' h o m m e 
d ' a f f a i r e s A n d r e w P y k e , qui 
avait éga lement été arrê té pour 
e s p i o n n a g e et qui se ra i t donc 
toujours détenu. 

ISRAËL a procède la nuit derniè­
re à sa 3e incursion mili taire au 
Sud-Liban depuis le début du 
mo i s . Un p o r t e - p a r o l e de l 'ar­
m é e i s r aé l i enne a annoncé ce 
mat in que les unités i s raé l i en­
nes, qui se sont r e t i r é e s sans 
subir aucune p e r t e , ont détrui t 
une base du Front de libération 
a r abe près de N a b a t i y e h et tué 
10 fédayine. A Beyrouth, l 'agen­
ce pa les t in ienne W a f a a f f i r m e 
que le d é b a r q u e m e n t hé l ipo r t é 
israélien a donné lieu à des com­
bats de plusieurs heures à Kfour 
et que les Israéliens ont subi au 
moins 15 tués. 

UN ATTENTAT a l ' exp los i f a fait 
huit b lessés , dont t ro is g r a v e s , 
samedi soir à Munich, dans l ' im­
meuble de la station américaine 
R a d i o F r e e E u r o p e qui é m e t à 
des t ina t ion des pays est - euro­
péens dans les l angues de ces 
pays. L ' agence Tass et la radio 
polonaise, qui avaient redoublé 
leurs critiques contre cette sta­
t ion depuis le début de la c r i s e 
polonaise, ont annoncé la nouvel­
le sans commenta i re . Les émis 
sions de R a d i o F r e e E u r o p e , 
rappel le- ton. sont brouillées à 
partir de l 'URSS. 

LE SECRÉTAIRE d ' E t a t amér i ­
cain, Alexander Haig , a l'inten­
tion de se r endre au P r o c h e 
Orient le plus tôt possible, mais 
il a souligné que l 'administration 
R e a g a n souhai ta i t é g a l e m e n t , 
dans l ' immédiat , amél io re r ses 
r e la t ions a v e c le Canada et le 
M e x i q u e et s ' occupe r de son 
p r o g r a m m e économique. Au 
Proche Orient, M . Haig s'effor­
ce ra , à l a i d e de consul ta t ions 
intenses avec les parties concer­
nées , de r e l ance r les négoc ia 
tions sur l ' a u t o n o m i e pales t i ­
nienne. 

Li PÉROU et l 'Equateur parais­
saient h ie r ê t r e plus p rès que 
j a m a i s d 'une g u e r r e g é n é r a l i ­
sée. Les forces a rmées péruvien-

LE MONDE 

nés ont é t é p l acées sur un pied 
de g u e r r e et l 'Equa t eu r a sus­
pendu toute importation en pro­
venance du Pérou. L ima a déjà 
é m i s une mise en g a r d e su iv ie 
d'un ult imatum, aussitôt rejetés 
par Quito qui, de son côté, s'ap­
prêterait à rompre ses relations 
avec L i m a . Pour l 'Equateur, la 
guerre de la cordil lère du Condor 
m e n a c e de r ep rend re au mo­
ment où s é v i t une ag i t a t ion in­
terne contre la hausse des prix. 

LES GUERILLEROS qui ont enle­
v é en C o l o m b i e , le l ingu is te 
a m é r i c a i n Ches te r B i t t e r m a n 
auraient repoussé un ultimatum 
exp i r an t s amed i jusqu 'au S 
mars, acceptant de retarder son 
exécu t ion à la d e m a n d e de sa 
femme, Brenda. Les guéril leros 
ava i en t m e n a c é de tuer M . Bit­
terman si l'institut américain de 
spéc i a l i s t e s de la B i b l e ne reti­
rait pas ses 100 volontaires de la 
Colombie. Les guéril leros accu­
sent les volontaires de t ravai l ler 
pour la C I A . 

AU KOWEÏT, c'est aujourd'hui 
que les hommes âgés de 21 ans et 
plus é l i ron t les 50 m e m b r e s de 
l'Assemblée nationale et les ré­
sultats de l'élection d e v r a i e n t 
ind iquer jusqu 'à quel point la 
révolution iranienne a influencé 
les p roduc teurs p é t r o l i e r s du 
Golfe. Les candidats représen­
tent un é v e n t a i l de tendance^ 
allant des chiites activités pro 
i raniens aux e x t r é m i s t e s de 
gauche préconisant une for te 
diminution de la production pé­
trolière. 

L'URSS envoie un nombre indé­
terminé de navires de guerre au 
Mozambique, un pays marxiste 
allié des Soviétiques. La nouvel­
le, annoncée par l 'ambassadeur 
d'URSS au Mozambique, Valen­
tin Vdovin. survient moins d'un 
mois après une attaque de deux 
commandos sud-africains sur 

une banlieue de Maputo, la capi­
tale. M . Vdovin a déclaré: «Nous 
ne menaçons personne, mais si 
que lqu 'un a t taque nos a m i s , 
nous répondrons adéquatement .» 

CINQUANTE ministres africains 
des Affai res étrangères se réu 
Dissent aujourd 'hui à Add i s 
Abeda, en Ethiopie, pour le Con­
seil des ministres de l 'Organisa­
tion de l'unité a f r i ca ine et l 'on 
s'attend à ce que la question du 
Tchad soit débattue. Il sera éga­
lement question de la Namib ie et 
peut-être du Sahara occidental, 
principaux centres d'intérêt poli­
tique au sein de l 'OUA. 

d'après AFP et Reuter 

C'est dans une atmosphere 
tenant à la fois du séminaire 

et de la k e r m e s s e que s ' o u v r e 
aujourd'hui, dans la Grande sal­
le du Kreml in , le 26e congrès du 
P a r t i c o m m u n i s t e de l 'Un ion 
soviétique. 

Ce congres, qui doit orienter la 
v i e des 265 mi l l i ons de S o v i é t i ­
ques pendant les cinq prochaines 
années. Intéresse aussi le monde 
entier, car il intervient au milieu 
de la dégradation des relations 
soviéto-americaines après seule­
ment un mois de p ré s idence de 
Ronald Reagan. 

Devant quelque 5,000 délégués 
votants et plus d'une centaine de 
délégations étrangères — sauf la 
Chine et l ' A l b a n i e —, le prési ­
dent Léonid Brejnev prononce­
ra, dès l ' o u v e r t u r e , un rappor t 
de t ro is à qua t r e heures sur le 
p r o g r a m m e é c o n o m i q u e de 
l 'URSS ainsi que sur la situation 
mondiale. 

Déjà les hypotheses , alimen­
tées auprès de sources f i ab les , 
vont bon t ra in , et on p rê t e no­
t a m m e n t à B r e j n e v l ' in ten t ion 
de p roposer à l 'Occ iden t un 
moratoire sur le déploiement de 
nouveaux missiles en Europe de 
l'Ouest. 

AU 26e CONGRÈS DU PCUS 

Brejnev proposerait 
le dialogue aux USA 

Il pourra i t m ê m e «impli­
citement» proposer une rencon­
tre au sommet américano-sovié­
t ique , dit-on à Moscou, afin de 
« n o r m a l i s e r » les r e l a t ions , en 
raison m ê m e du rô le des deux 
superpuissances dans l 'évolution 
de la situation mondiale 

Les dirigeants polonais se pré­
sentent à ce congrès en position 
de force, ayant opéré un redres 
sèment s p e c t a c u l a i r e , ma i s le 
premier ministre Wojcicch Jaru-
ze l sk i et le s e c r é t a i r e g é n é r a l 
Stanisaw Kania seront sans dou­
te appelés à s 'expliquer devant 
les délègues. 

L 'Afghan Babrak Karmal est 
à Moscou depuis j eud i et le Cu­
bain Fidel Castro est ar r ivé hier 
à la tê te de la d é l é g a t i o n de son 
pays . Cependant , pour la pre-

Salvador: 
Washington 
envisage 
un blocus 
de Cuba 
d'après AP, AFP et Reuter 

Au lendemain de l 'arresta-' 
tion du colonel Adolfo Maja-

no par la jun te s a l v a d o r i e n n e , 
les Etats-unis laissaient enten­
d re hier , qu ' i l s sont résolus à 
p r e n d r e toutes les mesures né­
c e s s a i r e s , y c o m p r i s un blocus 
de Cuba, pour mettre un terme à 
l 'approvisionnement en armes 
de la guérilla dans ce pays d 'A­
mérique centrale. 

Entre-temps, un rapport rédi­
gé par trois universitaires amé­
r ica ins à la d e m a n d e du sec ré ­
tariat d'Etat conclut que le sou­
tien des Etats-Unis à la junte du 
Salvador est une «erreur diplo­
matique et une mauvaise inter 
prétation de l 'histoire». 

A L o n d r e s , le Sunday T i m e s 
écrit pour sa part que plusieurs 
cen ta ines de paysans s a l v a d o -
r iens , p a r m i lesque ls des f em­
mes et des enfants, ont été mas­
sacrés par l ' a rmée salvadorien­
ne avec la complici té des forces 
du Honduras, le 14 mai dernier. 

C 'es t un po r t e -pa ro l e de l 'ar­
mée qui a annoncé la capture du 
co lone l M a j a n o , chef de f i l e de 
l 'ai le libérale de la junte écarté 
du pouvoir en décembre dernier 

et passe dans la c l andes t in i t é 
depuis . L e prés iden t R e a g a n a 
fait savoir qu'il «suit de près la 
situation». 

L e po r t e -pa ro l e s 'est borne a 
p r é c i s e r que le co lonel M a j a n o 
a v a i t é té cap tu ré par une pa­
t rou i l l e m i l i t a i r e dans la ban­
lieue de San Salvador, mais une 
télévision du Costa Rica soutient 
qu'il a été en fait enlevé au Gua­
temala, dont I es autorités disent 
tout ignorer. 

Au moment de sa démotion, le 
colonel Majano avait refusé de 
rejoindre un poste diplomatique 
en E s p a g n e , et c o m m e il fait 
toujours officiellement partie de 
l ' a rmée, on pense qu'il sera pro­
bab l emen t traduit devan t une 
Cour martiale. 

Selon le Wash ing ton Pos t , ci­
tant hier des «sources officielle s 
informées», les Etats-Unis sont 
décidés à «remonter aux sources 
pour arrêter les livraisons d'ar­
mes à la gauche salvadorienne». 
et ils en ont fait par t aux pays 
d 'Amér ique centrale et latine. 

Un éventuel blocus de Cuba a 
été évoqué hier par Edwin Mee-
5e, principal conseiller du prési­
dent Reagan, dans une interview 
à la chaîne A B C . Wash ing ton 
soutient que la guérilla salvado­
rienne reçoit des armes du Nlca 
ragua, de Cuba, d 'Ethiopie et du 
Vietnam 

De hauts fonc t ionna i res du 
secrétariat d 'Etat critiquaient 
en t r e - t emps un rappor t amér i ­
cain a f f i rman t que le confl i t 
a r m é au S a l v a d o r est le résul­
tat de 50 ans de domina t ion de 
l ' a rmée et non le fruit d'un com 
plot ourdi pa r le c o m m u n i s m e 
international. 

mière fois depuis 60 ans. le PC 
i ta l ien ne sera pas représente 
par son secretaire-general . 

Enrico Berlinguer, au nom du 
droit des peuples au socialisme 
de leur cho ix , b o y c o t t e en effet 
ce 26e c o n g r e s , c o m m e le fait 
d ' a i l l eu r s l'Espagnol Santiago 
Carillo. L e Français Georges 
Marchais est pour sa part retenu 
a P a r i s par la c a m p a g n e prési­
dentielle. On ignore si les diri­
gean t s v i e t n a m i e n s et leurs al­
lies de Vientiane et Phnom Penh 
assistent au c o n g r e s , ma i s on 
r e l è v e que l ' U R S S a lancé h ie r 
aux cinq E t a t s m e m b r e s de 
I ' A S E A N un appel pour qu'ils 
acceptent l 'offre de négociation 
faite à Saigon le moins dernier. 

Le Vietnam ainsi que les régi 
mes laot ien et c a m b o d g i e n ont 
en effet p roposé à P A S E A N la 
tenue d'une conférence régiona­
le sur la paix, p ropos i t ion que 
T V S E A N a r e j e t e e ca r e l l e en­
traînerait automatiquement la 

r econna i s sance du r e g i m e de 
Phnom Penh. 

On retient par ailleurs a Mos­
cou les propos f e r m e s tenus 
samedi dans la P r a v d a par le 
maréchal Dimitri Oustinov, mi­
nis t re de la D é f e n s e , accusant 
l'Occident de vouloir relancer la 
Guerre froide et de se preparer S 
un conflit mil i taire avec l 'URSS 
sous l 'impulsion des Etats-Unis. 

Il a tout à la fois j u s t i f i é l ' in­
t e rven t ion en Afghan i s t an et 
répondu par avance aux inquié­
tudes en t re t enues sur la P o l o ­
gne: l ' a rmée soviétique n'a vo­
cation ni d'oppression ni d'occu­
pat ion, écrit-il, et sa doc t r ine 
« p r o f o n d é m e n t défensive» n'a 
pour obje t que de dé fend re les 
acquis du social isme. 

Le congres, qui représente of­
f i c i e l l emen t les 17 mi l l ions de 
membres du PCUS, élira en fait 
le comité central (2X1 membres . 
139 suppléants et N.") membres de 
la commission de cont rô le) , qui. 
lui. d é s igne ra le polit buro et le 

secrétariat. 

Vaste chasse 
à l'homme au 
Pays basque 

d'après AFP, Reuter, AP 

Alors que la crise gouverne­
mentale espagnole s'apprê­

te à prendre fin avec l 'élection, 
ce soir, de Leopoldo Calvo Sotelo 
pour succéder a Adolfo Suarez à 
la présidence du gouvernement , 
les t r o i s consuls enlevés j eudi 
soir par P E T A mil i taire au P a y s 
basque étaient toujours introu­
vables hier. 

Les polices française et espa 
gno le ont d é c l e n c h e une v a s t e 
chasse à l 'homme des deux côtes 
de la frontière pyrénéenne pour 
tenter de libérer les consuls ho­
noraires d 'Autriche, du Salvador 
et d 'Uruguay. La police espagno­
le n'a réussi jusqu'à présent 
qu'à retrouver les voi tures utili­
sée! par les t ro is commandos 
sépai at Is tes basques à Pampelu-
ne et à Bilbao. 

L ' a i l e mili taire de l ' E T A bas­
que a annoncé également qu'el le 
avait tenté d 'enlever les consuls 
honoraires du Portugal et d 'Ai le 
m a g n e de l 'Oues t , à Saint 
Sébastien. Il semble que ceux-ci 
a ient é c h a p p é à l ' e n l è v e m e n t 
p a r c e qu ' i l s é t a i en t absents de 

leur bureau au m o m e n t de la 
« v i s i t e » de l ' E T A . 

Les ravisseurs ont fait savoir 
qu ' i l s feraient connaitre leurs 
exigences aujourd'hui, ajoutant, 
lors d'un coup de téléphone ano­
n y m e , qu ' i l s r e t i end ra i en t les 
consuls indéfiniment s'ils n'obte 
naient pas satisfaction. 

En out re , dans un c o m m u n i ­
qué adresse a des journaux bas­
ques, l ' E T A énumère ses objec­
tifs: l'amnistie des détenus et 
des exi lés basques et une purge 
des forces de police espagnoles. 
Bile veut également attirer l'at­
tention internationale sur les tor­
tures que pratiquerait la police 
espagnole, rec lame la démission 
du ministre de l 'Intérieur, Juan 
José Rozon, ainsi qu'un référen­
dum sur le r a t t a chemen t de la 
Navar re au Pays basque autono­
me et sur la poursui te des tra-
v aux de construction de la cen­
trale nucléaire de Lemoniz , près 
de Bilbao. 

E n t r e - t e m p s , un n o m b r e im­
portant de consuls et de repré ­
sentants honoraires de pays 
é t r a n g e r s au Pays basque ont 
abandonné leur r é s idence d e 
Bilbao par crainte d'autres enlè­
vements. 

E n t r e - t e m p s , le P a r l e m e n t 
espagnol S'apprête à confirmer 
le choix de M . L e o p o l d o C a l v o 
So te lo pour r e m p l a c e r A d o l f o 
Suarez à la t e t e du g o u v e r n e 
ment. 
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_ABTS ET SPECTACLES. 

ELLE ACCUEILLE JEAN-GUY PILON 

L'Académie canadienne 
française existe ! 

R e g i n a l d M a r t e l 
On n'entend jamais par ler 
de l 'Académie canadienne-

française, pas même quand oni 
lieu des débats cruciaux sur le 
statut et l 'avenir de la langue 
française au Canada français. Il 
faut que meure un immortel ou 
qu'un mortel soit reçu dans la 
compagnie pour que cel le-ci 
nous rappelle son existence. 

L 'occas ion cette fois est heu­
reuse puisque l 'Académie cana­
dienne-française vient d'élire le 
poète Jean-Guy Pilon au fauteuil 
d'Alain Grandbois. 

Jean-Guy Pilon fait partie de 
ce qu'on est convenu d 'appeler 
« l a génération de l 'Hexagone». 
Il est né à Saint-Polycarpe en 
1930. 11 a fait des études de droit. 
Il est membre de la Société rova-
le du Canada et chef du Service 
des émissions culturelles à la 
radio de Radio-Canada. Il a quit­
té récemment la direction de la 
revue L I B E R T E , et la revue 
elle-même, après de nombreuses 
années de services. 

Le poète académicien demeu­
re secrétaire général de la Ren­
contre québécoise internationale 
des écrivains, qui chaque année 
depuis neuf ans réunit des écri­
vains de tous les continents et du 
Québec pour discuter d'un thème 
qui intéresse les écr ivains et 
leurs publics. 

Il a obtenu en 1956 le prix Da­
vid de poésie du Quebec ; en 1969 
le prix Lou i se -Labé : le prix 
France-Canada la même année 
et le prix du Gouverneur général 
du Canada en 1970. 

Auteur de nombreux articles 
et d'un roman, Solange. Jean-
Guy Pilon a consacré l'essentiel 
de son écriture à la poésie. Il est 
l'auteur des Cloîtres de l'été, de 
l'Homme et le Jour, de la Mouci 
te et le Large, de Recours au 
pays, de Pour saluer une ville, de 
Saisons pour la continuelle, de 
Comme eau retenue et de 

Silences pour une souveraine. Ce 
dernier ouvrage, paru en 1972 
aux éditions de . 'Université d'Ot­
tawa, marque le début du souve­
rain silence du poète. 

Jean-Guy Pilon sera reçu à 
l 'Académie en mai. 

Un instant, s.v.p. 
<* En septembre dernier , des 

professeurs de l ' U Q A M et de 
l 'Univers i té de Montréal fai­
saient part au public, à travers 
les principaux quotidiens et re­
vues littéraires du Québec, d'un 
projet d'édition critique de l'oeu­
vre entier d'Hubert Aquin. Avec 
invitation à collaborer. 

« N o u s tenons à informer les 
personnes concernées, plus pré­
cisément cel les possédant des 
écr i ts inédits de l 'auteur et qui 
auraient l'intention de les faire 
parvenir au groupe en question, 
que nous désapprouvons entière­
ment cette publication que nous 
jugeons prématurée , notam­
ment la publication du journal 
intime et de la correspondance. 

« N o u s invitons plutôt les dé­
tenteurs de ces oeuvres à les 
conserver par devers eux, et à 
nous contacter s'ils le désirent.» 

La lettre est signée « l e s fils 
d'Hubert Aquin, Pierre-Stépha­
ne Aquin et Philippe Aquin, 887. 
rue Murray, app. 8. Q u é b e c » . 
E l l e n 'appel le , cela va de soi, 
aucun commentaire. 

Les patrons de la SDLP 
A la suite de son congrès tout 

récent, la Société de développe­
ment du l ivre et du périodique 
( S D L P . ex-Conseil supérieur du 
l iv re ) , a fait connaître la compo­
sition de son nouveau conseil 
d'administration. 

Président: Claude Trudel, de 
la Société des éditeurs de ma­
nuels scolaires du Québec 
( S E M S Q ) ; vice-président : 
René Bonenfant, de l 'Associa­
tion des éditeurs canadiens 
( A E C ) : sec ré ta i re : Claude 
Fremont, de l'Association québé­
coise des presses universitaires 
( A Q P U ) ; t résor ier : Louis 

Jean-Guy Pilon 

Dubé, de l'Association des librai­
res du Québec ( A L Q ) . 

Sont aussi membres du bureau 
de direction : Yves Dubé ( A E C ) , 
Hervé Foulon (SEMSQ) , Pierre 
Renaud ( A L Q ) , Danie l le Ros 
( A Q P U ) , ainsi qu'Andrée For­
tin et André Variasse, qui repré­
sentent l 'Associat ion des édi­
teurs de périodiques culturels du 
Québec dont le sigle — finissons 
en beauté —est A E P C Q . 

De tout en bref 
Ce soir, aux Lundis du Tempo­

rel à Québec, premier de deux 
réci tals consacrés à la poésie 
acadienne. On entendra Hermé-
négi lde Chiasson (Mourir à 
Scoudoucet Rapport sur l'état 
de mes illusions) et Raymond 
Leblanc (Cri de terre et Acadie 
Expérience). Le deuxième réci­
tal, dans un mois, fera entendre 
Léonard Forest et Dyane Léger. 

• 
Pour par t ic iper au concours 

du prix Lionel-Groulx, qui sera 
décerné à l 'auteur du meil leur 
ouvrage de caractère scientifi­

que portant sur un aspect de 
l'histoire de l 'Amérique françai­
se, il faut adresser trois exem­
plaires de son ouvrage, paru en 
1980, à l 'Institut d 'histoire de 
l ' A m é r i q u e française (261, av. 
B loomf ie ld , Outremont H2V 
3 R 6 ) . La date l im i t e : le l ' - ' r mai 
1981. L e prix est doté de $1,500. 

e 

L'Association des étudiants du 
Département d'études françai­
ses de l ' U . de M . organise cha­
que année un concours littéraire, 
de prose et de poésie. L e con­
cours est ouver t aux créateurs 
qui n'ont pas encore publié un 
recueil. Pour renseignements on 
s'adresse à l ' A E D E F , Concours 
de poésie , 3150, rue Jean-Bril­
lant, local 8116, Montréal. 

• 
L'Union des écrivains québé­

cois organise une soirée-débat 
sur le thème «l ' aveni r du l i v re» 
an imée par Claude Beausolei l . 
Au café-théâtre le Quartier latin, 
4303, rue Saint-Denis, demain à 
20 heures. 

B 

u 
s 

LIBRAIRIE 

GRANDE VENTE 
PRÉINVENTAIRE 

DÉBUTANT MAINTENANT 

Centre Laval 
687-6275 
Plaza Côte-des-Neiges 
733-3234 
Rockland Shopping Centre 
733-1414 
Les Promenades 
Deux-Montagnes 

472-7151 

J9 adore 

LlSf^US 

A quoi tu penses 

quand tu fais f 

Mardi, 
A - •••-'-•c î'î r " v ' ' . •' • •'. 

. • - .v •<:>«;.•-:-
• 

et mercredi 

à l'OSM 
Cambreling—Collard—Mayer 
Les Grands Concerts 

Sylvain Cambreling 

Sylvain Cambreling. 
cne» d'orchestre 
Jean-Philippe Collard. pianiste 
Uri Mayer altiste 

Beecrolt Improvisazioni 
concertant! no 3 
Bartok Concerto pour pi3no no 3 
Berlioz Harold en Italie, 
symphonie opus 16 

24-25 février 
j S4 50 a $12.50 

Billets à prix réduits Dour 
groupe: 8 4 2 - 3 4 0 2 

ChrhpKÎrp T o u 8 1 , 8 c o n c * r t * d e l'OSM sont 
\srUtcolfL présentés les mardis et mercredis 

y i f o / W à 20h30. Selle WHfrtdPelletier 

sympnonique de J ; 2

n ^ n d f n o n t 8 p , a c e d e s A r t 8 : 

\f , / Si disponibles a 19h 100 billets 
iUOîUTCdl de dernière heure a $2.50 

N O T E Z B I E N 
La rubrique «Quoi 
faire aujourd'hui» et 
les programmes des 
spectacles (films, 
pièces de théâtre, 
variétés, concerts) 
paraissent mainte­
nant dans notre ca­
hier des sports de 
format tabloïd. 

ra l ' E m m u r é e 
Jennifer VIVANTE 

i 0 T t e " 

1 

— ^ 
1 st d e n i s 2J . 

1 ; J ^ ^ j l leparAclis 1J 
| v i a u - — | c a r r e î o u r l ^ j 

M M É | É M B < 
1a B A N f f l y i è r E 

[Plaisirs.,® 
1 lucratifs a 

CANDIDE ET J A - T i 
EROTIQUE 1 

POUR INSERER 
VOTRE ANNONCE, 
TÉLÉPHONEZ 
LA SEMAINE 
ENTRE 9H ET 5H 
285-7111 

LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 23 FÉVRIER 1 981 

THÉÂTRE 
ce E n p r e m i è r e p a g e » : 
f o r t e d i s t r i b u t i o n 

EN l'KEMIERK PAGE (THE FRONT PAGE) 
de Ben Hechl et Charles Mac Arthur. Traduction 
de Rene Dionne. Mise en scène: Daniel Roussel. 
Costumes: François Barbeau. Décor: Raymond 
Corriveau. Eclairages: Cïuv Simard. 

Distribution. Michel Dumoill (Murphv); Ghys 
lain Tremblay (McCue); Normand Cnoulnard 
(Endlcott); Claude Grisé (Gruger, Cari): J.i. 
que.s Galfpeau (Benslnger); Michel Daigle 
(Woodenshœs); Jean Deschènes (Louie, un poli­
cier). François Tassé (Johnson); Angèli» Coutu 
(Moi/v); Roger Lebel (Hartmann); Louise Racl 
cot (Peaay)\ Micheline Gérln (Mme Grant); 
Lionel Villeneuve (le Maire); Julien Bessette 
(Plnkus); Armand Labelle (Wil l iams); Jean 
Lajeunesse (Burns). 

Première vendredi soir. Théâtre l'ori-Roval de 
la Place des Arts. Jusqu'au 28 mars. 

Il est difficile — il est même 
carrément impossible — de 

bouder En premier page (The 
Front Page) de Ben Hecht et 
Charles Mac Arthur, traduction 
René Dionne, que présente au 
Port-Royal la Compagnie Jean 
Duceppe jusqu'au 28 mars. 

D'abord, c'est une production 
ramenant à la scène un succès 
du théâtre américain; el le em­
ploie une distribution absolu­
ment hors de toute comparaison 
par le nombre et la qualité avec-
toute autre en cette v i l le cette 
saison (il y a 17 comédiens te­
nant 19 rôles); elle est «habillée» 
par François Barbeau et 
« d é c o r é e » par Raymond Corri­
veau de façon à peu près irrépro­
chable et la mise en scène de 
Daniel Roussel n'a pas de peine 
à faire rouler tout cela à un tem­
po intéressant, ne fût-ce qu'à 
cause du duel que s'y livrent une 
demi-douzaine de comédiens d'i­
ci qui sont tous de p remiè re 
grandeur, même si on peut avoir 
ses doutes sur l 'attribution de 
certains rôles à certains d'entre 
eux. 

La scène se passe dans la salle 
de presse du palais de justice de 
Chicago durant la Prohibi t ion. 
Un Blanc s'est fait le meurtrier 
d'un Noi r , et le refus d'une 
commstetion de peine avant les 
élections municipales pourrait 
faire toute la différence entre la 
victoire ou la défaite de l'équipe 
en place , si on n 'al iène pas le 
vote des Noirs. 

Sur cet arrière-fond, l'éternel 
jeu du chat et de la souris entre 
politiciens et journalistes, reliés 
au pupitre de leur rédaction res­
pective par une batterie de télé­
phones. Naturellement, la télévi­
sion a amené dans la pratique 
journalistique des changements 
qui font paraître cette rédaction 

et ces journalistes sous un joui-
bien caricatural, mais la démar­
che de base, e l l e , résiste au 
temps: mélange de mentalité de 
redresseur de torts et d'opportu­
nisme cynique. Pour une version 
plus réaliste, voir le l ivre (et le 
film qu'on en a t i r é ) de Wood­
ward et Bernstein: 
All the President's Men. 

Jean Duceppe avoue dans le 
programme qu'il se promettait 
depuis longtemps de reprendre à 
la scène le rôle qu'il tenait il y a 
17 ans (celui de Burns) à la télé 
dans une adaptation de Marce l 
Dubé titrée Dernière heure (avec 
Alber t Mi l l a i r e , entre au t re ) , 
mais sa «pet i te santé» (dit Du­
ceppe lui-même) l'a forcé à invi­
ter Jean Lajeunesse à le rempla­
cer. Ce dernier , qui n 'apparaît 
que tard dans l 'act ion, réussit 
une composition si intéressante 
qu'il reprend au spectateur une 
attention que celui-ci avait eu 
tout le loisir de concentrer sur 
d'autres talents avant lui. 

j ' a i parlé d'une demi-douzaine 
de comédiens de première gran­
deur. J'ai particulièrement aimé 
Roger Lebel dans le rôle du shé­
rif, Angèle Coutu en Molly (tout 
à fait d é c h a î n é e ) , Michel ine 
Gérin , puis dans une mesure à 
peine moindre, Jacques Gali-
peau ( B e n s i n g e r ) , François 
Tassé (Johnson) et Lionel Villeu-
ve (le Mai re ) . 

Il y a tant de vedet tes là-de­
dans qu'il est à peu près impossi­
ble d'éviter un certain manque 
d'homogénéité dans le jeu. Mais 
de façon plus positive, seule une 
distribution d'un tel calibre pou­
vait faire qu'on ne s'ennuie guè­
re. A ce seul t i tre, le fait qu'on 
n'ait rien ménagé pour réunir 
tant de monde intéressant fait de 
En première page (The Front 
Page) une sorte d'occasion inusi­
tée dont on ne reverra peut-être 
pas de si tôt la pareille en ville. 

a r t s 

e t 

s p e c t a c l e s 

c'est la 
culture 
mise 
à la portée 
de tous dans 
La Presse 

2F I L M S E R O T I Q U E S 
DANS CHAQUE SALLE 

BOBCLJCCIONI I I 
PENTHOUSE FILMSIMTERNATIONAI ^ i m a m m 

PIERRE "Des gags comme s'il on pleuvait* 

R I C H A R D LECOUPDU 
PfiRAPLWE d e s j a r d i n s 1 

A-

waum i 788 1M1 
' 2 PRIX A CANNES 80 * 
ANOUK AIMÉE- MICHEL PICCOLI MIIDIOIIIMIIIUM ' DI»U»»«TAI.»0«! -

I I " . - « I «âscuimi 

d e s j a r d i n s 
SUAIRE I 

« 0UÎXAC£US£M£NT SiXV! » 
C'est son amie 
qui lui ' 
trouvait m* 

tes à: 

M leSIWfonsle M l 

B...comme BEATRIO*^-»K 

I chasseurs 
'de veuves. 

& C A T 1 Ç L I N E 

^1 LE BE AVER 
5117 PARK 844 1932 

G L U E D 
S 19 *• r r.'HtPiN! W |4S 7000 

d e s j a r d i n s 
BASUAIRt 

7 amie FIJTO 

t * f \ 
LE CHAINON MANQUANT 

petites., 
amies 

POUR 
TOUS 

Une éclat 
de rire 

CALIGULA 
K: 

4015 S» LAURENT 845 5215 
(8 pl388>TS9t 

PICCADILLY I 

UN EVENEMENT UNIQUE A MONTREAL! 
6 REPRÉSENTATIONS CONTINUELLES TOUS LES JOURS 

de 9h00 du matin a 3h00 du matin 
Horaire 9h00 a m • midi • 3n00 p m • 6^00 p m • 9h00 p m • minuit 

Aucun M i t e / : M - ou carie de ! Age d or accepte Adm. tvon çjene>aie %T 00 

'Inùxa DE PARIS _ t p ] 
896 S U CATH 0 - MANSFItLO 8 75 1882 

A COTE DU RESTAURANT DUNN S 

D M SKJ'-'MH 7BW3 Vlaet» 

T H E S E T E E N A C E ffl 
C O W G I R L S H A V E THE 
FASTEST FltyCERS IN 
THE W E S 

Ml A jIHNINGS 

*NN MAT* 
BlG .'••». Q ZIPPERS 

wmiOHot the ton omis 

i / j ; : : : / i . 

ENFIN EN FRANÇAIS. 
li PUIS CÛMIOUI DCS RUÉS M 

A L L E N 

PRENDS L'OSEILLE 
ET TIRE-TOI! 

vat m m 
mm m 
m\m mm 

O n i m e t o s c o p e t t 
IÎO4 m s n >CKiMmiMf ••2f-MOo 

te: m 

fm-m 
m m 

JacQjes Proulx et 
Serge Laprade se 

préoccupent de "ta 
qualité de ta vie" avec 

uUdi th Paré. Écoutez ces 
chroniques du lundi au 

vendredi à 7h00, 
8h00,9h00, 

l OhOO, 11 hOO. 

CM* 

' •• :S** % 

• 
CKACW3 

le Tritorium et Specdici inc. 
présentent 

A N N A P R V C N A L 

25 a u 28 f é v r i e r . 20h30 

Hiiir t $9 En vepte i it iolephon< rty**c Crirti* t. 
C'°r1it ?H4~7y?C. I ' Î * I ; J f n t onun i ArcM.«n>t tul' 
M i l i t a HP i F c.<»lênn'"* • • • 
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cégep ou viEuv momtreal terri Oe 

i ?55 est rue Ontario Montiqny 
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Bergman: pas assez de talent 
pour incarner Golda Meir 

T E L A V I V ( A P ) — Ingrid 
B e r g m a n , qui passe des 

vacances en Israël, a estimé hier 
n'avoir pas le talent nécessaire 
pour incarner Mme Golda Meir 
sur le petit écran. 

On av.ait demandé à l'actrice 
si el le allait prendre le rôle de 
Mme Meir dans un film de télé­

vision qui doit durer quatre heu­
res, et que Paramount doit 
commencer à tourner en juin. 

Ingr id Bergman , qui a 66 ans 
ans, a déc la ré qu 'e l le pensait 
que sa ca r r i è re c inématogra­
phique était terminée. Elle sou­
haite maintenant voyager. 

A L A R E V U E « C A H I E R S » 

Grande ÇjAyr 
^ C A C u t e n O T I 

L om 
r - i i ' l ' I M I l l ' l fUOÀ KMAK1 lONGUfll 

ft 

to 
C B N E / H A S U N I S 
ADOLESCENTS14 -17 A N S 

yavec carte d'identité et photo 

$350 

UNE COMEDIE IRRESISTIBLE! 
UGO T O G N A Z 2 I M ICHEL S E R R A U L T 

la Cage aux Fol les 
2* ANNÉE! Le PARISIEN 5 

480STE r.ATHFRINE 0 866 3BS6 

3e MOIS 18ans 
Adultes 

•EMMANUELLE ' 
12.50, 3.45, 
6.40, 9.35 

@ Femmes Complices 

CHATEAU 2 
ST DENIS ET BELANCfB 271-1103 

"FEMMES" 
2.25, 5.20, 

8.15 

PLUS ON EST DE FOUS PLUS ON S'AMUSE ! 
alors 

venez vota 
XJSStk lister 
flflr. avec w 

CLAUDE ZIDI 
PARISIEN: 12.45,2.35,4 25,6.15,8.05,9.56. GREENFIELD: ô 10,7.55, 

9 35. LAVAL o.20,3.05,9.50. VERSAILLES: 6.00.7.45.9.30. 

Le PARISIEN 2 
4B0STE CA7HERIMI G 866 38*6 CENTRE LAVAI 688 1776 

GREENFIELD PARK 3 1 V E R S A I L L E S ! 
PI GREFNf-FlO PARK 571 6*79 PI ACE VERSAILLES 3Î>3 7BB0 8'*»<"> 

JEAN-PIERRE CASSEL STEPHANE AUDRAN 14 

EN FACE 
SEMAINE: 7.00 et 9.00 € L Y S E E 1 

3b MU TON 842 6053 

' T E N D R E ET E M O U V A N T ! " POUR TOUS 

U l E S E M A H E 
B E H O U S E S 

NATHAUE RAYf MICHELGALABRU .PHRIPPt NOIRET 

SEMAINE: 7.20 et 9.20 E L Y S E E 2 
^ 3 5 M I L T O N 8 4 ? 6 0 5 ^ ^ ^ ^ ^ 

YA-T-ILUN 
PILOTE DANS . .^ as 

-Ajrptane!' 

L ' Â V ï O N ? 
Le PARISIEN 3 

4R0STE CATHERINE 0 866 38b6 

PLUS: 2e GRAND FILM 

AU RIVOLI ET LAVAL 

LAVAL 5 
ST DENIS ET BELANGER 77 7 312b CEKTRELAVAI 688 7776 

RIVOLI 1 

POUR TOUS 
PARISIEN: 

12.20.2.10, 

4.00,5.50, 

7.40,9.35. 

RIVOU: 1.00, 

4.20,7.40. 

LAVAL: 6.05, 

7.45. 

DAVID MERPICK PRESENTE 
UN FILM DE DON SIEGEL 

S 9 O T S E S 
POUR 
TOUS 

"Rough Cut" 

2e GRAND FILM DANS CHAQUE CINÉMA "| 

RIVOLI: 12.45, 4.55, 7.00. LAVAL: dès 7.10. 

RIVOLI 2 I LAVAL 3 
ST DENIS ET BELANGER 777 31?b CENTRE LAVA' 888 7 7 76 

EN NOMINATION POUR L'OSCAR 
POUR TOUS) DE LA MEILLEURE 

CHANSON 

LaCité 1 
3375 AV DUPA»C 844 2829 

00RVAL 1 
260 AVE DORVAL 631 8586 

KENT .2 
6100 SHERBROOKE 0 489 970J 

L O E W S 2 I© 
P E t L 

JANE LILY 
FONDA TOMLIN 

DOLLY 
PAR ION 

• • • | / \ ^ \ 

m 
ELVEITOAGUE 

E V E E Dès 10h. 

Gilles Toupin 

La revue 
«Cahiers» est une 

revue d'art fondée, 
administrée, rédigée 
et largement financée 
par des artistes. Jeu­
di prochain l 'équipe 
de «Cahiers» souligne­
ra le début de sa troi­
sième année d 'exis­
tence en lançant à 
l 'Univers i té du Qué­
bec à Montréal (405 

M » » I 11.0OA NOMpUMwti 

LOEWS: 

12.45,2.45, 

4.50,6.55, 

9.00. LA CITE: 

7.00,9.00. 

DORVAL 7.15J 

9.25. KENT: 

7.00,9.10. 

95^ STKATHEMNE 0 S41-7437 

"UN DES 10 MEILLEURS FILMS DE L'ANNÉE!" 

S T A T E S 

L O E W S 1 I© 
954 $ T E < A T M E t l N ! ^ J W 4 3 ^ E L 

CHRISTOPHER WALXEN 

1 .15 ,3 .15 ,5 .15 , 7.15, 9.15 

L O E W S 5 I© 
9Si5TI^AT>«NIO 141.7437 PEEL 

FAIRVIEW 1 
TRANS CAN EXIT 52 MM0I I 

TfCHNICOtOr 

T U m tod Artist! 

14 
ANS 

MICHEL SERfUUU 

m 

JGO TOGNAZ2I 

•A* 

MM 

M M m U M B 
s: 

un frtm de 

EDOUARD MOI INA«G 

Le PARISIEN 1 
4SQSTE CATHERINE 0 866 3856 

^evec la participation de 
Michel GALUBRU 

12.10,2.00,3.50, 5.40, 
7.30, 9.20 

-y 18 A N S 

' . adulte 
- • . -« » 

JENNIFER D A L E 
G A B R I E L A R C A N D 
W I N S T O N REKERT 

EN FRANÇAIS 

PARISIEN: 1.15, 3.15, 5.15, 7.15, 9.15. CHATEAU: 12.20,' 
3.55, 7.35. LAVAL, GREENFIELD ET VERSAILLES: 7.00, 9.00 

Plus 2e film au 
Chateau Le PARISIEN 4 CHATEAU 1 

«10SU CATHIRINI cl l i t I IS * SI DENIS I I IflANCfN ? I I I I 0 ] 

LAVAL 1 I GREENFIELD PARK 2 I VERSAILLES 3 
t s : a . » .» . t l l " . ' k CM ENflElO PARU PI IM 112$ PlAct VERSAILLES )k l >II0 

EN NOMINATION POUR 6 OSCARS 
incluant LE MEILLEUR FILM 

ET LA MEILLEURE ACTRICE - Mary Tyler Maore 

Donald 'kjttc'a'va • Marv Ver Woore • Juaa Wcsch • nmotny Mutton 
« e j K c « y Rr*c*i R«M*.̂  i 

12.10, 2 20, 4.35, rS 
6.50 et 9.05 

PLACE VILLE-MARIE 
CINEMA 1 866 7644 

EN NOMINATION POUR 8 OSCARS 
incluent MEILLEUR FILM ET MEILLEUR ACTEUR 

T H E E Î ^ P H S I N T 
m m 

LaCité 2 
3375. AV OurAK 844 2829 

AVENUE 
1 224 AVE GREENE 937 2747 

A PARAMOUNT PICTURE 

14 ANS 
AVENUE: 
6.30, 
9.00. LA 
CITE: 6.30 
et 8.55 

EN NOMINATION POUR 2 OSCARS 
incluant LE MEILLEUR ACTEUR - Robert Duvall 

ROBERT DUVALL 

VAN H0RNE 
61S0 COTE 0ES NEIGES 731 8743 

GRc/ÏT 

SAITTiiTi 

pa*îous 

SEMAINE: 
7.00 et 
9.00 

EN NOMINATION POUR L'OSCAR 
DU MEILLEUR ACTEUR - JACK LEMMON 

JACK LEMMON ROBBY BENSON 

LEE REMICK 

CLAREM0NT 
5038 SHERBROûKt 0 486-7395 

A PaivC&njklun Rckas« 

POUR 
TOUS 

SEMAINE: 
7 .10ET 
9.30 

EN NOMINATION POUR 3 OSCARS 
MEILLEUR ACTEUR - Peter O'Toole 

MEILLEUR RÉALISATEUR - Richard Rush 
MEILLEUR SCÉNARIO 

LE' CINEMA 
WESTM0UNT SQUARE 931 747? 

STUNT MAN 
Peter OToole 

14 ANS 

12.10, 
2.25, 
4.40, 
7.00, 
9.15 

EN N O M I N A T I O N P O U R 8 OSCARS 
incluant M E I L L E U R FILM et M E I L L E U R ACTEUR VJ^\ 

R O B E R T D E N I R O 
"RAGING B U L L " 

3e MOIS YORK 
1487 STE CATHERINE 0 

J 8 S 
937 8978 <"« 

1.45,4.15, 
6.45, 9.15 

14 ANS 

LOEWS: 
1.00, 
3.00, 
5.00 # 

7.00, 
9.00. 

FAIRVIEW: 
7.00,9.00 

EN NOMINATION POUR 3 OSCARS 
incluant LA MEILLEURE ACTRICE 

G O L D I E H A W N 

PRIVATE BENJAMIN 

M 0 N K L A N 0 
5b04 AVE M08JKUND 484 3579 

DORVAL 3 
710 AVI 00RVAL 831 85M6 

L O E W S 4 I© 
9S4$Tl^AT>«NIO 141-7437 PFFL 

18 AXS 

LOEWS: 
1.30,3.30, 
5.30, 
7.30, 
9.30. 
DORVAL: 
7.15, 
9.20. 
MONKLANO: 
7.15, 9.151 

! 

L a p a r o l e a u x a r t i s t e s 

Ste - Catherine salle 
J R 450 à 17h) son 
neuvième numéro. 

« C a h i e r s » , qui pa­
raît à tous les trimes­
tres, donne la parole 
aux artistes. Ceux - ci 
y parlent de leurs 
problèmes de tous les 
jours , en part icul ier 
des conditions de la 
créat ion art ist ique 
dans notre société 
québécoise , des oeu­
vres qu'ils produisent 
et des exposit ions 
aussi bien locales 
qu'étrangères. Le ton 
d'ensemble est dyna­
mique, les discours 
que l'on y tient sont 
var iés et ouver ts , al­
lant du commentaire 
éditorial à l'informa­
tion en passant par la 
cr i t ique ou le témoi­
gnage personnel. La 
présentation de la 
revue est o r ig ina le , 
bien i l lustrée et pré­
parée avec un souci 
de la mise en page qui 
montre bien que der­
rière tout cela ce sont 
biel et bien des artis­
tes qui ve i l len t au 
grain. 

S'il m 'appara i t 
important de souli­
gner l ' ex is tence de 
«Cahiers», c'est que la 
revue, depuis sa fon­
dation, a pris du poil 
de la bête . Les artis­
tes de tous les coins 
du Québec, le ministè­
re des Affaires cultu­
relles et le Conseil des 
arts y sont allés de 
leurs aides respecti­
ves et la revue est 
passée du m a i g r e 16 
pages du début aux 40 
pages actuelles pour 
bientôt at teindre les 
48 pages . L e t i rage 
atteint présentement 
les 5,000 exemplaires 
et près de 1,000 per­
sonnes sont des abon­
nés réguliers. 

L e numéro 9 qui 
doit para î t re cette 
semaine est certaine­
ment le mieux réussi 
de toute la série. On y 
trouve, par exemple, 
un remarquable arti­
cle de Francine Beau-
va is , présidente du 
Conseil de la gravure 
du Québec, qui fait 
état de la situation de 
l ' ense ignement de la 
gravure au Québec. À 
vra i d i re , le tableau 
n'est guère rose. 
M a d a m e Beauvais 
fait ressor t i r le peu 
d ' engagements sé­
rieux de nos universi­
tés dans le domaine, 
« l ' e sp r i t de consom­
mat ion» que les mai­
sons d'enseignement 
entret iennent au dé­
pend du sérieux de la 
recherche picturale. 
On apprend notam­
ment qu 'après cinq 
années d'études, seu­
lement 4 pour cent 
des étudiants en art 
continuent dans ce 
champ d'activité. 

L e numéro est 
complé té par trois 
ar t ic les sur l 'édit ion 
d 'art signés par Ro­
land Giguè re , René 
Bonenfant et Hélène 
Ouvrard. On peut lire 
aussi des textes sur 
l 'ar t du buriniste 
symbol is te , sur l ' é ­
ventuel le créat ion 
d'une fédérat ion des 
arts visuels , sur les 
oeuvres de Denyse 
Gérin, sur les tapisse­
ries sculpturales de 
P i e r r e t t e Mondou 
sans compte r d'inté­
ressants comptes -
rendus des exposi­
tions new - yorkaises 
récentes sur Joseph 
Cornell et sur les 
Expressionnistes alle­
mands des années 20. 

«Cah ie r s» est donc 
une in i t ia t ive extrê­
mement louable qui 
vient secouer, pour 
employe r l ' expres­
sion des éditorialistes 
du présent numéro, 
«l 'apathie généralisée 
des media envers les 
arts v i sue l s» . Ah! 
j 'oubliais. La rencon­
tre de jeudi sera aussi 
une réunion d'échan­
ge d ' informations et 

d 'évaluat ion où tous 
les intéressés sont 
invités. 

Branle - bas cette 
semaine au Musée 
des beaux - arts puis­
que deux nouvelles 
expositions vont s'ou­
vr i r vendredi . Tout 
d'abord une première 
présentation sera 
consacrée à l 'archi­
tecte, peintre et desi­
gner finlandais Alvar 
AaltO (1898 - 1 9 7 6 ) . 

L'exposition, organi­
sée par le Musée d'ar­
chitecture moderne 
d'Helsinki, présente­
ra tous les aspects de 
la production de l'ar­
tiste depuis ses meu­
bles aux photogra­
phies des architectu­
res qu'i l a réal isées 
jusqu'à ses croquis, 
ses huiles et ses 
écrits. 

La seconde exposi­

tion est une rétrospec­
tive de l'oeuvre gravé 
du célèbre artiste 
be lge Pierre Ale-
chinsky. Cette pré­
sentation, composée 
de 84 oeuvres rassem­
blées par le musée 
d'art moderne de New-
Y o r k , aura lieu dans 
les salles du Cabinet 
des estampes et des 
dessins jusqu'au 12 
avril. 
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tat aux Affaires exté­
rieures. Mark Mac-
Guigan, a annoncé 
voic i quelques jours 
que le Canada dispo­
sera bientôt d'un lieu 
de choix à N e w York 
pour y présenter des 
expositions d'art ca­
nadien contemporain. 
Le Consul Général du 
Canada à New York , 
Ken Taylor, a en effet 

s igné le 6 f év r i e r le 
bail d'une nouvelle 
galerie d'art qui por­
tera le nom de 49e 
Parallèle: Centre 
d'Art Contemporain 
Canadien. La galerie 
sera située au 420 
ouest, rue Broadway, 
au coeur du quartier 
des artistes de Soho à 
Manhattan. Le direc­
teur de la galerie sera 
monsieur Guy Pla-
mondon, Consul pour 
les affaires culturel­
les au Consulat Géné­
ral, et l'ouverture of­
f ic ie l le aura lieu le 
vendredi 20 mars 1981 
avec une exposition 
des oeuvres de Mi­
chael Snow. 

Samedi prochain, le 
28 févr ie r , aura lieu 
au Musée d'art con­
temporain une ren­
contre causerie dans 
le cadre de l 'exposi­

tion Cinq attitudes. 
La rencontre qui aura 
lieu à 14H30 et sera 
animée par Germain 
Lefebvre en présence 
des artistes P i e r r e 
Ayot, Gilles Boisvert. 
Yvon Cozic, S e r g e 
Tousignant et possi­
blement Serge L e -
movne. 

Demain soir à 21 h 
au Centre d 'expér i ­
mentation culturelle 
Tromp' oeii ( 1393 
Dorchester es t ) une 
action de Cantsin et 
Urban Z. sera présen­
tée. Rappelons que le 
T romp 'oe i l est un 
centre qui présente 
depuis peu des vidéo- 1 

g r a m m e s , des f i lms, 
des exposit ions, des 
actions ou 
«performances» ainsi 
que de la musique et 
des lectures de textes. 

italien 
Fermeture des guichets à 9h. 

Au Stade Olympique: 1 9 F E V R I E R AU 1 e r M A R S 
De 1h. à 22h. sur semaine, de 10h. à 22h. fin de semaine — ADM.: jour: $3.00, soir: $3.50, fin de semaine: $4.00. 

MEUBLES-DÊCORATION-RÉNOVATION-BRICOLAGE-CONSTRUCTION-ISOLATION* CHAUFFAGE-FOYEl 

SALLES DE BAINPISCINESPATIO-CHAUFFAGE-FOYERS-MAISONS -CONSTRUCTION-

I LES MEILLEURS CHOIX AUX MEILLEURS PRIX 

& M A R C H E D E L ' H A B I T A T I O N 

ODÉON 

Peter Sel lers 

B I E N V E N U E M I S T E R CHANCE 
Le Dauphin 2 m àoto 7h — 9h30 

John Belush 

Le plus secret 
Mercier :ss 6224 des agents 
Villerav 388 s v secrets 

Odeon Laval 7 687 520 / Brossard 1 *90t Capitol St Jean 

u n fiim de Bernardo Bertolucci 
L A L U N A 

J i l l Clayburgh 1wo.3MO-ohi5.eh45 

B e r n 4 ?98 2 n s 

Biooke Shields Christophe» Atkins 

B e r n 

L E L A G O N B L E U L 
lh30 3h30-5h30 

28B 2 n s 

Phi l ippe 

NOIRET 

Çè 

7h30 • 9h30 

Michol 

SERRAULT 

2KX) 4hO0 - ÔKOO • 
8h00- IOSOO 

ôern 5 2 9 8 2 1 , 5 

E n N o m i n o f . o n u n f | | m rJAkira KlltOSawa 
pour 7 O S C A R S K A G E M U S H A 

M E I L L E U R F I L M L O M B R E D U G U E R R I E R 

E T R A N G E R DE l A N N E E Q e r n y 2 8 8 2 1 1 S 

CONNIE STEVENS C f W t OASOVA Willi AM SMITH 

ens Le Chien Enrage 

E n N o m i n a t i o n p o u r 1 O S C A R 

U n M O N 
12h40-2h55 5hl0 U l M ^ L L 

7h30 • 9h40 
jBen i 2 2 8 8 2 , 1 

J f ° R i X 
M SPECIAL 

V J U R Y 
l I STTVAI 

Champlain 1 S24 i68s Brossard 3 46s S906 

Odeon Laval 1 os/ 520? Verdun w 209? 

Gene Wildei Richaid Piyot 

S T I R C R A Z Y 14 

5M0- 7 M 5 - 9 M 0 

Bonaventure 2 661 2 , 2 6 

5 D ' A M E R I Q U E & c'SHS* Ai 
' • i s 

Quelqu'un doit Mou m 1 - w 

MieLix vaut fun | ^ j 

L E < f c " 
B R O U I L L A R D L E B A T E A U 

*4B» DE LA M O R T 
Champlain 2 S2« i68s Jean Ta lon ?ooo 

Neil Diamond Laurence Olivier 
T H E J A Z Z S I N G E R 
70MM l U L ^ j ^ ] 7 k ™ . , ^ 

Place du Canada 
7hO0 • 9h05 

86' 4 * 9 5 

En Nominat ion poor 1 OSCAR 

M E I L L E U R F ILM ETRANGER DE L ANNEE 
1 r\ Films Mutuels i ' f \ » » ' > - " 

T 

LILY TOMLIN . 
CHARLES GRODIN 

Atw.: 5h30 7h30 • 9h30 
D«; . : 7hO0-9hl5 

Atwater 2 9»b 4 2 4 6 

Square Dccane 2 341 3*90 

T H E 
INCREDIBLE, 

SHRINKING ' 
WOMAN 

_ LE 

ïïlETftO 
CATHERINL 

DtNEUVE 
GERARD 

DEPARDIEU 

Le Dauphin 1 ^ 6060 
7KO0 
9h30 FRANÇOIS T RU r FAUT 

7&-
ni» » 
n » v 

E n N e m m a t i o n 

p o o r 2 O S C A R S 

RICHARD DREYFUSS 
AMY IRVING c V 
. r r D C U i r i / Atw„ 5hO0 - 7hl 5 • 9S30 
LCC Kfc/VtILJv N«.g«v 7MO-9h20 

Atwater 3 9 3 ' J3i3 Cole des Neiges 1 ns ss2? 

STANLEY KUBRICK a donné au genre 
desfi(rns_d^wrreur un de ses cfiefd'oeuvres. 

stUpëpSàTt— têjiaui, 

E n N o m i n a t i o n p o u r 3 O S C A R S 

Metvîn 
(and Howard) 

PanI Le Mat Jason Robards 

Bonaventure 1 8 6 ' 

Côte des Neiges2 >as 

5hl5 • 
7hl5 • 9hl5 

N . ^ . i . ThIO 
9h l0 
i h 

PAUL N E W M A N 

Dec 

Atw «S4S • 
7KX3 - 9h15 
7hO0 9h l5 

i 
SHîNîNG L ENFANT LUMIERE 

UN FILM DE STANLEY KUBRICK 
JACK NICHOLSON SHELLEY DUVALL è 

Atwater } 93*. 4 2 4 « . Square Decane t i«i 2^0 

1 v».»^« Mi»n.ah«Mte 

Cremane IHM 4 2 1 1 

Cr»mem 7h15-9h30 
Complément 64 programm« ou 8fO»»ofd 

Brossard 2 46-, 5906 

http://1wo.3MO-ohi5.eh45


B 8 

CONTRATS AU PROFIT DE LA 
FAMILLE D'EDGAR TROTTIER 

Lévesque se dit outré 
de l'article du Star 

ÉmsavïMioNS NATIONALES 
LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 23 FÉVRIER 1981 

MESSAGE IMPORTANT 

Afin de satisfaire les centaines de personnes à qui, 
faute de place, le Collège Marie-Victorin et La 
Presse, ont dû refuser l'inscription aux trois soirées-
rencontres du cours 

INITIATION À LA PARAPSYCHOLOGIE 
une soirée supplémentaire sera offerte le 3 mars 
1981 de 19h30 à 22h30 au 

Collège Marie-Victorin 
700, boulevard Marie-Victorin 
Montréal, Québec 

M. Alain Sotto, auteur du cours et de plusieurs volu­
mes sur le sujet, profitera de son séjour au Québec 
pour animer cette soirée. Il abordera les thèmes des 
trois soirées-rencontres normalement prévues et ré­
pondra à vos questions. Il autographiera également 
ses volumes. 

Le prix d'entrée est de $5.00 par personne. 
Pas de réservations par téléphone. Se rendre sur place à partir de 18h30. 

Pour plus de renseignements composez le numéro 

325-0150 poste 274 

I 

Q U É B E C — 
René Lévesque a 

réagi avec colère ù la 
publication, samedi , 
par le Toronto S tar , 
d'un article affirmant 
qu'une société partiel­
lement détenue par le 
b e a u - f r è r e d ' E d g a r 
Trottier, l'homme tué 
accidentel lement par 
une vo i ture c o n d u i t e 
par le premier minis­
tre le (> f é v r i e r 1977. 
a v a i t obtenu depuis 
pour près d'un million 
de dollars de contrats 
d'Hydro-Québec. 

LOUIS FALARDEAU 
(de not re b u r e a u 

d e Q u é b e c ) 

«Tout lien entre ces 
contrats et l'accident 
est dénué de sens», a-
t-il dit s a m e d i aux 
journalistes couvrant 
la réunion du Conseil 
national de son parti, 
à Q u é b e c . «Je n'ai 
j a m a i s e n t e n d u par­
ler de c e t t e c o m p a ­
gnie, je ne sava i s pas 
qu'elle existait . Et je 
n'ai rien à voir dans 

' l ' a t t r i b u t i o n des 
, contrats d'Hydro. 

«Je n'oublierai pas 
ce t a c c i d e n t , a-t-il 
poursuivi. C'est quel­
que chose qui marque 
(a m é m o i r e pour un 
m a u d i t bout de 
t e m p s . Mais il re s te 
que je n ' é t a i s pas 
r e s p o n s a b l e . Et 
quand t 'es pas res ­
p o n s a b l e , j e ne vo i s 
pas pourquoi tu ferais 
des choses spéciales .» 

V i s i b l e m e n t fu­
rieux, M. Lévesque a 
refusé de commenter 
les d é t a i l s d'un t e x t e 
qu'i l n 'ava i t pas lu. 
Mais il n'a pas man­
qué de mots durs pour 
f u s t i g e r c e t t e f orme 
de j o u r n a l i s m e qui 
c o n s i s t e , a-t-il d i t . à 
c r e u s e r d a n s la boue 
pour déterrer de vieil­

les affaires dans l'es­
poir de t r o u v e r quel 
que s c a n d a l e . «C'est 
é c o e u r a n t , a-t-il lan­
c é . Si c ' e s t ça du 
journalisme. . .» 

Hier , M. L é v e s q u e 
s'est refusé à ajouter 
tout c o m m e n t a i r e , 
m ê m e s'il a v a i t lu 
l'article, ajoutant que 
s'il en f a i s a i t , «ils 
s e r a i e n t e n c o r e plus 
éloquents». 

L 'ar t i c l e du S tar , 
publié sous copyright 
dans le bas de la pre­
m i e r e patfe de son 
édition de samedi , est 
s i g n é c o n j o i n t e m e n t 
par s e s c o r r e s p o n ­
d a n t s à Q u é b e c el à 
Montréa l . R o b e r t 
M c K e n z i e et P a t r i c k 
Dovle. 

Sogerin 
Le journal torontois 

précise qu'aucun lien 
n'a é t é é t a b l i e n t r e 
l'attribution des con­
tra t s et l ' a c c i d e n t et 
que tant la s o c i é t é 
impliquée qu'Hydro-
Québec affirment que 
les c o n t r a t s ont é t é 
a c c o r d é s en s u i v a n t 
la m a n i è r e et l e s cri­
tères habituels. 

La s o c i é t é en q u e s ­
tion, une petite firme 
de c o n s e i l l e r s en ad­
ministration, appelée 
S o g e r i n , qui a vu le 
j our en d é c e m b r e 
1971. Se lon le S t a r , 
G é r a r d T r o t t i e r , le 
frère d'Edgar, a déte­
nu j u s q u ' e n 1976 le 
t i e r s des a c t i o n s . A 
c o m p t e r de 1977, les 
l i v r e s de la c o m p a ­
g n i e font a p p a r a î t r e 
que Trottier n'est plus 
actionnaire, mais que 
c'est maintenant Jac-
q u e s - A . D a n i s , un 
b e a u - f r è r e d e s d e u x 
T r o t t i e r . qui d é t i e n t 
33 p. 100 des act ions. 

Le Star a f f i r m e 

q u ' a v a n t l ' a c c i d e n t , 
la s o c i é t é n ' a v a i t ob­
tenu aucun c o n t r a t 
d'Hydro, mais qu'elle 
en obt i endra quinze 
e n s u i t e pour une va­
leur g l o b a l e de $988 
280. Le p r e m i e r a é té 
s i g n é le 11 f é v r i e r 
1977, cinq jours après 
l'accident. 

Le journal p r é c i s e 
toutefois qu'au cours 
d e s a n n é e s 1975 et 
197G, Sogerin a obtenu 
plusieurs contrats de 
la S o c i é t é d ' é n e r g i e 
de la B a i e J a m e s , 
alors une filiale d'Hy­
dro . pour des mon­
t a n t s d é p a s s a n t $180 
000. 

Danis travaillait 
à l ' époque à la S E B J 
et sout i ent que Trot­
t ier n 'éta i t i m p l i q u é 
d a n s Soger in qu'en 
qualité de prête-nom. 

Danis , toujours se­
lon le Star , a f f i rme 
que l'accident n'a pas 
é t é u t i l i s é c o m m e un 
m o y e n pour obten ir 
des contrats. Il ajoute 
que la rumeur à cette 
ef fet pourrait v e n i r 
d 'une c o n v e r s a t i o n 
qu'il a eue à l'époque 
avec un ancien collè­
g u e de t rava i l , Y v a n 
La touche. Ce dernier 
lui aurai t dit qu ' i l s 
pourra i en t a m a s s e r 
plus d ' i n f o r m a t i o n s 
an sujet de l'accident 
et e n s u i t e e n t r e r en 
contact avec l'entou­
r a g e de L é v e s q u e , 
a joutant qu'il con­
n a i s s a i t un a v o c a t 
apparenté au premier 
ministre. 

Danis soutient qu'il 
a rejeté la proposition 
s a n s h é s i t a t i o n puis­
que la famille immé­
diate de Trottier, dont 
son frère G é r a r d , 
avait décidé de ne pas 
poursuivre le premier 
ministre. 

«S'il n'en avait tenu 

qu'à moi. a-t-il dit au 
Star, Lévesque aurait 
eu mon poing s u r la 
g u e u l e . M a i s c ' é ta i t 
une affaire de famille 
et celle-ci a décidé de 
ne rien fa ire .» D a n i s 
poursu i t en d i sant 
qu'i l n'a pas a i m é la 
façon dont l'accident 
est survenu, mais que 
ça ne lui a u r a i t s erv i 
à rien de fa ire une 
enquête. Ça m'aurait 
p e u t - ê t r e t en té si ça 
avait pu m e rapporter 
des contrats , ajoute-t-
il, mais je ne suis pas 
un p a r t i s a n du P Q et 
j e n'ai j a m a i s rien 
reçu d'eux.» 

Y v a n L a t o u c h e se 
souvient d'avoir parlé 
de la ques t ion a v e c 
D a n i s . m a i s n ie a v e c 
vigueur, selon le Star, 
que c e so i t lui qui ait 
a m e n é le s u j e t s u r le 
t a p i s , d i s a n t qu' i l ne 
savai t m ê m e pas que 
D a n i s é ta i t le b e a u -
frère de Trottier. 

Il p r é t e n d au con­
traire que c'est Danis 
qui lui a d e m a n d é 
d'enquêter sur l'acci­
dent dans le but de 
monter un dossier qui 
pourra i t ê t r e mon­
n a y é , lui p r o m e t t a n t 
une par t i e de l 'ar­
g e n t . L a t o u c h e jure 
qu'i l a re fusé , p a r c e 
qu'à l'époque il consi­
d é r a h L é v e s q u e 
c o m m e un g r a n d 
homme, qu'il l'admi­
rait et qu'il savait que 
c'était un accident. Il 
ajoute que la conver­
s a t i o n s ' e s t d é r o u l é e 
10 ou 15 j o u r s a p r è s 
l ' a c c i d e n t , au Club 
S a i n t - D e n i s , où il 
a v a i t inv i t é D a n i s à 
déjeuner. 

Confronté à la ver­
s ion de L a t o u c h e par 
les reporters du Star. 
D a n i s m a i n t i e n t la 
s ienne et affirme qu'il 
n'a j a m a i s m i s les 
p i e d s au Club Saint -

D e n i s dont il ne con­
naît m ê m e pas l'a­
d r e s s e . Il nie é g a l e ­
ment que les contrats 
d 'Hydro a i en t é t é 
accordés à la suite de 
p r e s s i o n s po l i t iques 
en d i sant que si c'é­
tait le c a s , i ls au­
raient été plus plantu­
reux! 

D a n i s a é g a l e m e n t 
dit au S tar que sa 
f e m m e , qui est une 
d e m i - s o e u r d ' E d g a r 
Trottier, a téléphoné 
au bureau de L é v e s ­
que dans les jours qui 
ont s u i v i l ' a c c i d e n t . 

Mais c'était, selon lui, 
pour qu'on arrête les 
journalistes d'écrire 
n'importe quoi sur le 
décès de son frère. 

N o t o n s q u ' Y v a n 
L a t o u c h e e s t c e t an­
c i en e m p l o y é de la 
SHQ qui a d é n o n c é 
l ' a d m i n i s t r a t i o n de 
ce t o r g a n i s m e par 
libéraux interposés. 

Rappelons que l'ac­
c i d e n t au c o u r s du­
quel la voiture condui­
te par le p r e m i e r mi­
n i s t r e a v a i t f rappé 
E d g a r T r o t t i e r cou­
ché, ivre, au milieu de 
la rue, s'était produit 
aux petites heures du 
m a t i n a lors que M. 
Lévesque et cel le qui 
a l la i t d e v e n i r sa 
f e m m e r e v e n a i e n t 
d 'une s o i r é e chez 
Y v e s Michaud. 

Le coroner Maurice 
L a n i e l a v a i t c o n c l u 
que le décès était dû à 
une c a u s e v i o l e n c e 
s a n s r e s p o n s a b i l i t é 
c r i m i e l l e . M. L é v e s ­
que a v a i t p a y é $27 
d'amende parce qu'il 
ne porta i t pas s e s lu­
n e t t e s au m o m e n t de 
l 'accident aux c o n d i ­
t ions inscrites à son 
permis de conduire. 

Initiation à la 
parapsychologie 
par 
Alain Sot to 

LEÇON 7 

Le dédoublement l 
Le dédoublement ou 
l'extériorisation de la 
conscience 

Est-il possible à l'homme d'extérioriser sa cons­
cience et de la projeter hors de son corps ? En un mot 
le dédoublement existe-t-il ? Si un jour nous parvenons 
à élucider ce phénomène, nous pourrons alors affirmer 
qu'une clé majeure de la parapsychologie aura été 
découverte 

Longtemps considéré comme un événement hallu­
cinatoire, le dédoublement, ou expérience hors du 
corps, fait aujourd'hui Pobjet de recherches des plus 
sérieuses, et, ainsi que nous le verrons dans la 
deuxième leçon consaci ̂ e à ce sujet, des laboratoires 
ont réalisé d'étonnantes «mtatives. 

La question est tout à fait actuelle car elle coïncide 
avec les récents travaux menés sur les états altérés 
de la conscience (sous l'effet de certaines drogues ou 
consécutifs à des techniques de méditation). 

Par la transe ou grâce à un rituel particulier, de 
nombreuses sociétés humaines se sont transmis, de 
génération en génération, les techniques d'extase 1 

permettant une séparation du corps et de la conscience. 
C'est le fameux voyage de l'âme ! Nos sociétés moder­
nes, postulant le dogme d'une réalité unique, ont 
délégué aux psychiatres le soin de s'occuper de ces 
« délires hallucinatoires ». Néanmoins, le nombre et le 
sérieux des témoignages, enregistrés par des cher­
cheurs de par le monde, ont fini par susciter un 
mouvement d'intérêt. 

De plus, il y a quelques années, James Kidd, un 
milliardaire américain, qui possédait une énorme for­
tune secrète, décida de léguer par testament son 
argent à la personne ou à l'organisme qui apporterait la 
preuve que l'âme quitte le corps au moment de la mort. 
Rajoutons, pour anecdote, que la mort de James Kidd 
ne fut pas constatée officiellement car il disparut de 
façon mystérieuse et son cadavre ne fut jamais retrouvé. 

<̂1) Extasia : ôtre hors de soi 

Après une longue procédure judiciaire, la Société 
américaine peur la recherche psychique se vit attribuer 
la totalité de l'héritage, ce qui lui permit d'alimenter des 
projets d'une originalité prodigieuse. 

En effet, si le phénomène de dédoublement était 
dûment établi et si l'on parvenait à prouver que nous 
possédons une copie invisible de nous-mêmes, un 
corps énergie pouvant s'évader du corps physique et 
percevoir des informations impossibles à obtenir dans 
l'état normal de nos perceptions, l'hypothèse de la 
survie de l'homme y trouverait un argument solide : si 
la conscience possède cette étonnante faculté, pour­
quoi ne pas imaginer qu'elle puisse opérer un ultime 
détachement au moment de la mort? Tandis que 
l'enveloppe physique irait vers sa décomposition, la 
conscience, ainsi libérée, commencerait un « éternel 
voyage ». 

Mais avant d'étudier de telles suppositions, il fallait 
analyser la masse de documents décrivant « une 
extériorisation de la conscience ». Quelles sont les 
conditions qui prédisposent ou favorisent un tel état ? 

• Il peut être provoqué par une absorption de drogue 
ou à la suite d'une anesthésie. Beaucoup de témoi­
gnages concernent une intervention chirurgicale. 

• Le dédoublement peut se produire au cours d'acci­
dents graves ou tout état proche de la mort. 

• Certains états physiologiques, comme le jeûne, le 
sommeil, ou des techniques, comme la relaxation et 
l'hypnose, provoquent parfois l'apparition du phéno­
mène. 

Disons que le dédoublement semble se situer aux 
frontières du conscient et de l'inconscient, dans cet 
espace indéterminé qui est peut-être le lieu de toutes 
les manifestations psi. Il est donc important de mettre 
en garde ceux qui, attirés par une certaine publicité ou 
par quelques charlatans modernes proposant le « voya­
ge astral », se laisseraient tenter par une expérience 
dangereuse. 

Contrairement à ce qui se passe dans le réve, la 
personne qui a réalisé un dédoublement se souvient 
parfaitement de tout ce qui a été ressenti au cours de 
la « sortie ». En général, l'impression conservée est 
celle d'une aventure dont l'authenticité ne peut être 
mise en doute. Le sujet rejette l'hypothèse d'une 
possible hallucination. Tous les récits s'attachent à 
cette constatation : ce qui a été vécu est vrai. 

Voyons maintenant, de façon plus précise et à partir 
d'une synthèse des témoignages, les caractéristiques 
du dédoublement. Chacun? d'ellos sera illustrée par 
un ou plusieurs extraits de témoignages. 

1. Lorsque le phénomène se déclenche, l'instant de la 
séparation est nettement ressenti. Cela se passe, le 
plus souvent, de façon brutale. 

— « Je sortis de mon corps par ma tete et commençai à flotter dans 
toutes les directions, comme une bulle de savon qui serait 
accrochée à un tuyau. » 

— « J'eus conscience d'être divisé en deux êtres distincts. » 
— « Il se produisit un brutal déclic dans la région de ma tête et je fus 

projeté avec une vitesse étonnante directement à travers le 
plafond et dans respace extérieur. » 

2. Pour le sujet se trouvant à l'état de veille, le dédou­
blement est parfois annoncé par une sensation 
angoissante de paralysie. 

— « j e voulus me lever mais ne le pus pas. J'étais comme paralysée 
Alors le phénomène se produisit. » 

3. Le sujet voit son corps physique à une certaine 
distance, en général depuis le plafond, et a le 
sentiment qu'il est sans vie. Toutes ses sensations 
semblent s'être transférées dans le « double ». Le 
corps qu'il voit sous lui — son corps ! — ne lui 
semble plus d'aucun intérêt. 

— « J'entendais les miens parler autour de moi mais je n'étais pas 
moi : mon moi était è côté, debout dans un corps fluide et blanc. 
Je voyais le chagrin de ceux qui s'efforçaient de me ranimer et 
j'eus cette pensée : « À quoi sert cette misérable dépouille qu'ils 
cherchent à faire revivre ? » (témoignage d'un accidenté). 

4. Une fois que la « sortie hors du corps » a été réa­
lisée, la plupart des sujets ressentent une profonde 
euphorie. Et ceci a été affirmé même par les 
personnes gravement blessées ou à l'agonie. 

— «je n'éprouvais plus les horribles douleurs de ma maladie. 
J'avais l'impression d'être fondu dans l'espace. Une joie indéfi­
nissable m'animait. Je crois que je ne pourrais jamais plus 
retrouver cette béatitude qui accompagna mon voyage hors de 
mon corps. » 

— « Je ressentis un sentiment très agréable et presqu'impossible 
à décrire d'expansion, de plénitude, d'universalité, d'extrême 
légèreté que jamais depuis je n'ai eu l'occasion de ressentir au 
même degré » 

5. Cependant certains sujets, surtout lorsqu'il s'agit 
d'une première « sortie », éprouvent une terrible 
angoisse, craignant de ne plus pouvoir réintégrer 
leur corps. Cette peur soudaine provoque très 
souvent un retour immédiat à la conscience. 

6. Beaucoup de témoignages citent la présence d'un 
« cordon » qui part soit de la tête soit du plexus et 
relie le corps physique au « double ». 

— « Alors que.je me trouvais dans ce curieux état de décorporation, 
j'aperçus une espèce de corde fine qui reliait mon corps à mon 
autre et qui suivait mes déplacements, s'étirant à volonté. » 

— « Bien que je me sentisse totalement libre, je me percevais 
encore relié à mon corps par une sorte de lien. Je peux diffi­
cilement décrire cette attache. Était-elle réelle ou purement 
subjective ? Je ne sais mais cela me rassura » 

Quelques-uns ont exprimé la peur que ce lien soit 
rompu, rendant alors impossible la réintroduction 
dans leur corps. 

7. Les sensations vécues au cours d'un dédoublement 
sont très diverses. Les obstacles matériels, le 
temps et l'espace semblent abolis. Chaque désir 
d'un mouvement est immédiatement concrétisé. 

— « Par étapes successives, je me suis aperçu que je découvrais 
mon corps et le lit où j'étais puis tout ce qui se trouvait dans la 
maison et le jardin. Ensuite, j'ai eu devant les yeux des objets qui 
se trouvaient non seulement chez moi. mais à Londres, et en 
Ecosse, partout ou il me plaisait de porter mon attention •> 

— « j e pensais au jardin de mon père et je me trouvai en un instant à 
500 kilomètres de mon corps physique, survolant le figuier et les 
citronniers du jardin. C'était ia nuit, et je voyais une des fenêtres 
de la maison éclairée C'était celle de la chambre de mes 
parents. » 

Project ion astra le 

Le corps astral plane au-dessus du corps physique. 

Les étapes successives du processus 
de projection du corps astral. 

Source : 

CAVENDISH. R . Encyclopédie de l'inexpliqué, Éd. Elsevier/Sequoia. 
Paris. 

Si les sujets ont, dans la majorité des cas. le 
sentiment d'une transparence des choses, accom­
pagnée d'une très grande finesse et précision des 
perceptions, il peut arriver, mais de façon exception­
nelle, qu'ils distinguent l'intérieur de leur corps. 
Cette perception étrange est appelée « phénomène 
autoscopique. » 

— « J'approchais de « moi » et je me vis respirer. Je vis l'intérieur de 
mon corps et je notai que mon coeur battait lentement et 
faiblement mais régulièrement. Je vis mon sang rouge qui 
avançait dans mes grosses artères. Je vis tous mes organes 
comme si je me trouvais à l'intérieur. >• 

8. Lorsque le dédoublement est consécutif à un acci­
dent ou une situation dangereuse, il arrive parfois 
que le suiet établisse un contact télépathique, en 
général avec les membres ae sa famille. 

— •-• J'étais vraiment dans une position dangereuse et je sentais 
qu'à tout instant mon corps pouvait tomber et se faire mal. C'est 
alors que je me retrouvais près du lit de ma soeur. Elle dormait 
J'essayais de lui faire comprendre que je n'allais pas bien. Je 
voulais la toucher mais mes doigts passaient à travers elle. Elle 
se réveilla subitement et s'approcha vivement de mon corps. » 

9. La durée de la « sortie hors du corps » peut varier 
d'une fraction de seconde, pour une première exté­
riorisation, à plusieurs heures lorsqu'il s'agit d'un 
sujet entraîné. La « réintégration » se fait de façon 
aussi brutale que la sortie. Elle est diversement 
vécue. 

— * Je sentis un vif désir de rentrer dans mon lit. Tout d'un coup, je 
fus poussé ou plutôt aspiré dans mon corps a travers ce qui me 
parut être deux trous sur le dessus de ma îète. » 

— « Je revins dans mon corps réellement en colère d'y être 
ramené. » 

— « À la pensée de devoir rentrer, j'eus comme une répulsion. Je 
souhaitais alors que mon coeur s'arrête, afin de ne pas retrouver 
cette enveloppe de chair et de pouvoir jouir de la liberté totale du 
double. » 

Que leur reste-t-ii de cette expérience ? Tout d'abord 
le sentiment d'avoir franchi une limite et exploré une 
partie d'eux-mêmes jusqu'alors inconnue. Si la réalité 
de ce qui a été vécu ne fait aucun doute, il est 
finalement très difficile aux sujets d'exprimer par des 
mots l'extraordinaire aventure qu'ils ont réalisée. 

En tout cas, une conséquence majeure pour la 
majorité d'entre eux : un radical changement d'attitude 
vis-à-vis de la mort et de la souffrance et l'évidence 
d'une vie après la mort. Un médecin anglais, le D r Ove-
rend, a déclaré à ce sujet : 

« Cet événement extraordinaire m'apporta la certi­
tude expérimentale qu'il y a une existence au-delà de 
la tombe, en laquelle il n'est pas besoin du corps 
charnel pour voir, entendre, penser, existence dans 
laquelle nous conservons inaltérée notre personnalité 
terrestre. » 

Réalité ou illusion créée par la mystérieuse chimie 
de notre cerveau ? 

Pour ceux qui n'ont pu s'inscrire aux 
soirées-rencontres de parapsychologie 

Conférence avec M. Alain Sotto 
le 3 mars 1981 de 19 h 30 à 22 h 30 
Billets disponibles à l'entrée seulement : 5$ 

7000. rue Marie-Victorin. Montréal 325-0150. poste 274 

La prochaine leçon : 

Le dédoublement 
ou l'extériorisation de la conscience II 

Cours présenté par le 

collège 
ma rie - vector i n 
en collaboration avec le journal 
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TAFFIN, LAMY 
& Associés 
AUDIOPROTHÉSISTES 

C.P. 354, Tour de la Bourw 
800, Ploce V.ctono 
Montréal, H IZ IH9 
Tél. 866-7422 

Du LUNDI au JEUDI: 
9 h«ur«s a 17 heure» 30 
VENDREDI de 9 heures à 20 heures 
Fermé SAMEDI 

PLEINS FEUX 
Il y a toujours 

quelque chose d'excitant 
qui se passe à 

Place Bonaventure 

Vous pouvez 

G A G N E R 
un magnifique 
voilier Laser. 
Formules de participation 
disponibles dans tous les 
magasins et boutiques de 
Place Bonaventure. 

Voyez . . . un super 
défilé de mode de 
vêtements de 
croisière. 

Laser 
vendredi 6 mars, 12 h 15 

Niveau Métro 

Place Bonaventure 

Nous avons les mots 
qu'il faut pour vous 
donner la parole. 

Rapidement! 
Nous n'irons pos par quatre chemins Nous 
allons tout ae suite vous apprendre mots, 
phrases expressions essentielles Une langue 
de tous les jours, des phrases simples et 
correctes Puis nous vous ferons penser dans 
cette nouvelle langue avec laquelle vous 
deviendrez vi'e familier Prenez vite rendez-
vous. La parole est a vous 

BERLITZ 
2020 rue Université Bureau 402 Montreol 

Tel 258-3111 

50 Place Cremozie Bureau 210 Montreoi 
Tel 387-2566 

immers.on Totale el leçons Darticuiie'es 

Service de traduction et d «pterotetation Les frais de 

TOUS les D'ogro^mes sont aeduc .iD»es de l'imoot 

' 30» mo»Ou*s 3eoos«ei ae* 
Pc'f»>'S se cu' 'u f e o * f ! 

LES IMPÔTS, 
C'EST MÊLANT? 

Cette année, avec 

la nouvelle formule 

abrégée de declara­

tion d'impôt, vous 

risquez de ne plus 

vous y retrouver. 

Chez H & R Block, 

nous pouvons vous 

aider. Nous ferons 

en sorte que vous obteniez credits auxquels vous avez droit 

qu'ils figurent ou non sur la formule que vous avez reçue 

Nous sommes des spécialistes de l'impôt... et nous pouvom 

vraiment vous aider a vous en sortir. 

Pour être vraiment sûr! 

jjâfi BLOCK 
LES SPÉCIALISTES DE L'IMPÔT. 

LACHINE 6 3 7 - 2 5 1 1 
I 3 9 5 , rue Not re -Dame 
Les Ga ler ies Lachine 

NORD 7 4 7 - 1 1 5 1 
9 1 9 . boul Dt 'cor.e 
10382B ouest, bou l . Goum 
Roxboro 
7 6 4 2 , rue Sami Hubert 
6 2 7 0 , C o t e d c s Nciyes 
M a i l Les Ga le r ies 
d ' A n j o u 
Centre d ' a c h a t s 
West I s land 
1 3 8 0 est, rue Fleury 
1 0 5 8 1 , boul Samt Laurent 
Cent re d ' a c h a t s Forest 
9 1 3 9 , bou l . Pic IX 
9 3 0 5 . boul P.elX 
4 8 3 2 est, rue Jean-Talon 
Centre d ' a c h a t s 
l e v o s i c u r 

CENTRE-EST 

7 2 2 - 3 5 1 1 
6 4 2 4 , rue Papineau 
8 8 5 4 , rue Hochc lago 
5 4 6 8 , av du Parc 
C a r r e f o u r de La Pointe , 
P A .T . 

2 7 3 4 , rue Mosson 
57 I 6 est, rue Sherbrooke 
4 6 5 6 , iu«» Papineau 
2 3 0 7 est, rue O n t a r i o 
Place B o n a v e n t u r e 
Galer ies O u p u i s 

1 0 2 1 ouest , S te -Cathcr inc 
4 2 0 2 , rue Saint-Denis 
5 2 3 5 est, rue Bélanger 
3 4 3 0 est, rue Bélanger 

RIVE-SUD 6 7 9 - 1 1 1 6 
2 I 7 7 , chemin Chambly 
Cent re d ' a c h a t s 
Laur ier 

9 5 8 , av. Samte-Helenc 
Les Ga ler ies C o u s i n e a u 
Place Por tobe l lo 
Cent re d ' a c h a t s 
La Seigneurie 
B o u c h e r v i l l e 

OUEST 4 8 3 - 1 3 1 0 
6 1 5 1 o . , rue Sherbrooke 
5 2 0 8 , boul Decar ie 
8 3 5 0 , boul N e w m a n 
1 8 5 8 , av de l'Eglise 
6 6 3 4 o , rue Sherbrooke 
3 6 4 5 , av . W e l l i n g t o n 
5 6 5 9 , av. Verdun 
3 5 4 4 o . , rue N o t r e - D a m e 
4 0 6 , rue Lofleur 
I 2 6 7 , av Greene 
Centre d ' a c h a t s 
Beaconsf ie ld 

I A V A L 6 6 3 - 9 4 5 0 
2 3 7 , boul des Laurentides 
4 0 0 , bou l Labelle 
Cent re d ' a c h a t s 
D u v o r n a y 
Terrasse Fabrev i l l e 

9h a 21 h SUR S E M A I N E 9h a 17h LE S A M E D I 
R E N D E Z - V O U S DISPONIBLE 

Aussi à ces endroits aux heures des magasins 

IJt;aie Sears 

3onlmart EATON 

B^ouhornois 
D o n o n 

Loproirit 
R O M m o t » 
S o i n l - J . r o m p 

AUTRES BUREAUX 
IWIoeil Chambly 
Hawkvtbury Ibervil l t 
iofol Napiervillc 
Saint-Euttoche Somt-Hyoonfh» 
Terrebonot Valleyfield 

Chateaugway 
I I * Perrot 
Repenhgny 
Saint- Jean 
Joliettt 

téléjournal 
à Radio-Québec 

CHAMPIONS D'ÉCHECS 
DU BUREAU DES ÉCOLES 

PROTESTANTES DE MONTRÉAL 
Le Conse i l des m i n i s t r e s a 
donné la s e m a i n e d e r n i è r e 

son accord de pr inc ipe à Radio-
Québec pour que la société d ' E ­
ta t d i f fuse chaque soir , au cours 
de la procha ine campagne élec­
t o r a l e , un g e n r e de t é l é j o u r n a l 
d 'une demi -heure , por tan t exc lu­
s ivement sur les é lect ions. L 'é­
m i s s i o n s e r a i t en t r o i s b locs de 
dix m inu tes , dont un de nouvel­
les b r u t e s et un de d i s c u s s i o n 
en t re «experts». 

I l y a longtemps que des gens à 
Radio-Québec souhaitent fa i re 
t o m b e r le de rn ie r ca rcan que lu i 
impose son rô le de télé éducat i ­
v e . Le gouvernement, a p r è s 
avo i r accepté que le réseau d ' E ­
ta t fasse dans les a f fa i res pub l i ­
ques, se fa isai t un peu t i r e r l 'o­
r e i l l e p o u r f r a n c h i r le pas s u i ­
v a n t . M a i s la grève à R a d i o -
Canada, qui crée un g rand v ide 
en i n f o r m a t i o n t é l é v i s é e , l 'a 
conva incu de ten ter l 'expér ience 
que p l u s i e u r s v o u d r o n t r e n d r e 
permanen te . 

Radio-Québec doit encore dé­
c i d e r si le d é l a i t r è s c o u r t d ' i c i 
au débu t de la c a m p a g n e n 'est 
pas un hand icap insu rmontab le . 
Ma is il y a for t à pa r ie r que l'ex­
p é r i e n c e se ra t e n t é e . Les té lé ­
specta teurs peuvent d 'a i l l eu rs 
s ' a t t e n d r e à v o i r des f i g u r e s 
connues, puisque p lus ieurs jou r ­
nal is tes en g rève à Radio-Cana­
da p o u r r a i e n t passe r à l ' a u t r e 
reseau d ' E t a t , pour le temps de 
la campagne, ou pour tou jours , 
si la grève f in i t avant la f i n . 

Payette fait 
applaudir 
l ' indépendance 

P a r a i s s a n t d e v a n t un p u b l i c 
p é q u i s t e p o u r la p r e m i e r e fo is 
depuis qu 'e l le a annoncé son in­
tent ion de ne pas se représenter 
lors de la procha ine é lec t ion. L i ­
se Payet te a été plus que chaleu­
r e u s e m e n t a c c u e i l l i e p a r les 
m e m b r e s du Conse i l n a t i o n a l . 
O v a t i o n d e b o u t et f r é n é t i q u e 
a l o r s q u ' e l l e r end p lace su r le 
p o d i u m , et o v a t i o n tou t auss i 
f r é n é t i q u e à la f in de son d is ­
cours . 

Faut d i re qu 'e l le a t e rm iné sur 
une profession de fo i en l ' i n d é ­
p e n d a n c e , m o t q u ' a d o r e n t la 
m a j o r i t é des p é q u i s t e s m a i s 

q u ' i l s n ' on t pas souvent l'occa­
sion d 'en tendre à leurs réunions. 
Les délégués ont d 'a i l l eurs voté 
une mot ion de fé l ic i ta t ions et de 
r e c o n n a i s s a n c e à la d é p u t é e , 
e x p r i m a n t l 'espoir que son m i l i ­
t an t i sme se poursu ive, «et pour 
les femmes et pour la souvera i ­
ne té» . L a m o t i o n ne lu i d e m a n ­
da i t toutefois pas de reven i r sur 
sa d é c i s i o n , c o m m e on l ' a v a i t 
fa i t , sans succès i l est v r a i , pour 
Rober t B u m s . 

Souveraineté 
ou indépendance? 

Un délégué a un peu plus t a r d 
s u r p r i s (et a m u s é ) t ou t le 
monde en reprochant à la m in is ­
t re d 'avo i r emp loyé le mo t indé­
p e n d a n c e et en s o u t e n a n t 
q u ' « i n d é p e n d a n c e » et 
«souveraineté» ne voula ient pas 
d i r e la m ê m e chose, c o n t r a i r e ­
ment à ce q u ' a f f i r m e depuis tou­
j o u r s l ' o r t h o d o x i e p é q u i s t e . 
M m e Paye t te lui a répondu que 
sa g rand -mère lui ava i t toujours 
d i t q u ' i l fallait a p p e l e r un cha t 
un c h a t . «Je ne sa is pas t r o p , a-
t-el le a jouté , comment ça s 'ap­
p e l l e . M a i s j e sa is ce que je 
veux.» 

Un déficit de 
trois milliards 

D e p u i s le t e m p s que C l a u d e 
R y a n et les l i b é r a u x p r é d i s e n t 
que le de f ic i t de l 'année en cours 
a t t e i n d r a $3 m i l l i a r d s , i l s on t 
obtenu un début de con f i rma t i on 
s a m e d i a l o r s que le p r e m i e r 
m i n i s t r e a r e c o n n u q u ' i l s e r a i t 
«pas loin de $:J m i l l i a r d s , 2,9 ou 
2,8». M . Par izeau ava i t pour tan t 
déjà q u a l i f i é p a r e i l c h i f f r e de 
«f inances f ic t ion» et ava i t depuis 
ser ré la ce in ture de tous ses col­
lègues pour ne pas en a r r i v e r là . 
Serai t -ce que l 'opérat ion coupu­
res n 'a pas r é u s s i , ou que les 
revenus ont subi les effets de la 
récession. Ou encore que le gou­
v e r n e m e n t veu t r é s e r v e r une 
bonne surpr ise dans le p rocha in 
d iscours du budget en annonçant 
que m a l g r é tou tes les s o m b r e s 
p r é d i c t i o n s , le d é f i c i t ne s e r a 
que de . . . A moins qu 'encore une 
fois ce soit le fédéra l q u i . . . 

LOUIS FALARDEAU 

Dans le c a d r e d u c h a m p i o n n a t d ' é c h e c s d e s é c o l e s o r g a n i s é pa r la l i gue 
d 'échecs de Mont réa l avec la co l laborat ion de LA PRESSE et de la Banque 
d 'épargne, la commiss ion scolai re. . . tenait ses demi- f inales. Les gagnan ts de ce 
tournoi se qual i f ient pour les f inales qui auront lieu les 7 et 8 mars p rocha in 
à l ' é c o l e L u c i e n - P a g é et qu i r e g r o u p e r o n t l es m e i l l e u r s j o u e u r s d e c h a q u e 
commission scolaire. 

LES CHAMPIONS: 
i 

-

3ième Neil Aronoff École Roslyn 
Devin Senior École Roslyn 

4 ième Dough Naudie Ecole Roslyn 
Phil ip Jackson École Wi l lowdale 

5 ième Eric Gi lman École Roslyn 
Marce l Grauer École Roslyn 

6 ieme Eric Keleny École Roslyn 
Anthony Levinson École Roslyn 

Sec. 1 Mary Jane Thomas Lachine High School 
John Panagotopou los Westmount High School 

Sec. Il Robbie Valdmanis Westmount High School 
Mat thew Taylor Westmount High School 

Sec. Ill Andrew Chin Malco lm Campbel l High Schoo l 
Co Phong Westmount High School 

Sec. IV Berty Kish Westmount High School 

Sec. V Steve Mil ler Westmount High School 
Sanjay Saxena Westmount High School 

• 

-

Quelque 3 ,000 élèves dans au-delà de 100 écoles auront pris part , cet te a n ­
née, à ce championnat . 

Si vous êtes intéressé à inclure les échecs aux act iv i tés de votre éco le , la l igue 
d 'échecs de Montréa l , organisme sans but lucrat i f dont le but est de p romouvo i r 
les échecs , peut vous y aider. 

APPELEZ LA LIGUE D'ECHECS DE MONTRÉAL - 845-8352 

EN COLLABORATION AVEC 

l a p r e s s e LA BANQUE ~ 
D'ÉPARGNE m 

SEULEMENT 

De 14 heures à la fermeture, procurez-
vous le DINER comprenant 3 morceaux 
de Bon Poulet Frit Kentucky, salade de 
chou, pommes de terre frites et pain à la 

grecque au prix dérisoire de $ 1 . 9 9 . 
* Aux Villas du Poulet participantes 

* excepté PAbitibi 

La 'ecene du coi Sar»œi$ at 

poulet frit Kentucky MdeC 

& Villa du Poulet M<*C 
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Avec reprise 
seulement pour 
cette réclame 

Si vous êtes un bricoleur vous savez déjà qu'à Canadian 
Tire vous trouvez des pièces de qualité supérieure à très 
bas prix. Mais cette semaine vous pouvez épargner 15% 
de plus sur les pièces de freins. Peu importe la marque de 
votre auto, vous êtes à peu près certain de trouver les 
pièces qu'il vous faut car nous en avons tout un stock pour 
marques étrangères et nord-américaines. Et si nous ne les 
avons pas nous vous les obtiendrons vite de notre dépôt. 
Ayez des freins en bon état et ÉPARGNEZ 15%. 

Hâvez-vous la 

réclame finit 

vendredi 

Si vous n'avez ni le temps ni le désir d'entretenir vos freins 
vous-même, confiez votre auto aux EXPERTS du SER­
VICE COMPLET de Canadian Tire. Profitez même d'un 
rabais de 15% sur la main-d'oeuvre durant les jours de la 
réclame... n'est-ce pas mieux que de le faire vous-même? 

SERVICE 1 

COMF1 Fit 

Ê i , If if 

mncnsin ASSOCIÉ 
Ouvert jeudi et vendredi soir — 

le samedi jusqu'à 5 heures 

wnflDinn TIRE 

123 456 789 7 
R J ROBERT M a s t e r C a r d 

V J 

... ou épargnez avec les 
Billets-Bonis au COMPTANT 

Exemples: pour grosses voitures Chevrolet et Pontiac 1971-76... 
Plaquettes de disques rivées pour 2 roues avant. Courant $16.49 1401 

Sabots à ancrage spécial pour 2 roues arrière des autos ci-dessus... 
avec reprise, cour. $12.39 . . . 1053 sans reprise, cour. M5.39 . . .13s3 

Etriers réusinés avec plaquettes de disques (pour autos ci-dessus)... 
avec reprise, cour. $35.95 .. .3055

 sans reprise, cour. s45.95 . 4055 

Exemples seul. Nous en avons pour la plupart des marques mondiales 

SERVICE COMPLET DES FREINS GARANTI - PIÈCES ET MAIN-
D'OEUVRE". GARANTIE DE 20,000 km ou 12 mois (selon la 1 r e éven­
tualité). Notre révision complète des freins comprend garnitures neuves 
aux 4 roues, révision ou remplacement des cylindres de roues, pose de 
ressorts neufs, rectification ou changement des tambours et disques. 

Pour bien contrôler votre auto et pour votre 
sécurité, il est essentiel que vous en fas­
siez régulièrement et soigneusement ins-
5 J e L a l j 9 n e r le train avant et la 
direction. Plup. des autos sans CA 

points 

jusqu'à 
vendredi 

i Bea consfield Centre Commercial 

Q cnnnomn TIRE 
50. rue Saint-Charles 

Beloeil 
500. boul Laurier 
Boucherville 
1001 . rue Montarville 

Carrefour Laval 
2585, boul. Marois 

Cavendish Mall 
5800, boul. Cavendish 

Châteauguay 
140. boul D'Anjou 

Chomedey 
435. boul L a belle 

Cowansville 
127. rue Principale 

Dollard-des-Ormeaux 
3339. chemin des Sources 

Greenfield Park 
910. boul. Taschereau 

Ile Perrot 
Ile Perrot. Centre Commercial 

Jean-Talon 
1465 est. rue Jean-Talon 

Jolietle 
5. rue Papineau 

L'Acadie 
LAcadie. Centre Commercial 
1500 est, rue Sauvé 

Lachine 
470, 28e Avenue 

Lêcftirte 
370. chemin Bethany 

Longuouil 
2790. chemin Chambly 

Montréal-Nord 
5500 est. boul. Henri-Bourassa 
Pont-Viau 
1000. boul des Laurentides 

Rosemont 
5685. rue dïbervil le 

Sorti 
280. boul. Fiset 
Sainte-Agathe-des-Monts 
96. rue Principale 

Saint-Eustache 
413. boul. Arthur-Sauvé 

Saint-Hyacinthe 
2125. boul. Casavant 

Saint-Jean 
600. rue Pierre Caisse 

Saint-Jérôme 
Carrefour du Nord 
900. boul. Grignon 

Saint-Léonard 
6565 est. rue Jean-Talon 

Terrebonne 
1250. boul. Moody 

Valleyfîeld 
560. boul. Mgr Langlois 

Verdun 
3180. rue Wellington 

Ville La Sali . 
8776. boul. Newman 

Ville Saint-Laurent 
1755. rue Qrenet (oppose à Canadair) 

Waterloo 
5393, rue Foster 

1 
S 

a 

I 
I 
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ANGLAIS 
COURS DE CONVERSATION 

UN C O U R S FAIT SUR MESURE 
L .P .S . vous offre des cours dans les villes suivantes; 
Montréal, Laval, Saint-Hyacinthe, Drummondville, 
Troie-Rivières. Shawinigan, Granby, Sorel, Joliette 
et Québec. 

A N G L A I S / E S P A G N O L 
I) C o u r s individuels m) C o u r s C a p s u l e * 

II) C o u r s en groupe 
LPS (Langues. Productions. Services. Ltee) 

Permis Ou Minutera Je i Education No 370524 (culture personnelle) 
Pour renseignements bur heures, durée et coût, demandez no­
tre prospectus (sans engagement de votre pari) 

Montréal 878-2821 Québec 529-0331 
autres villes 1-800-361-5408 

(directement et sans frais) 

Cette semaine à 
place Bonaventure 

9"'f.que voilier. 9 ° 9 n e r «" ma-

!"«« vos formules dk^XH 9r°tui,e-
venture. °°"'ques de Ploce Bono-

HALL D'EXPOSITIOM 
S A L O N NAUTIQUE SI ? -, 
^ de ploisonce J V ° ' ' , e r s < bo-

hors-bord, cono.s l!°°\de Cr0 i j i è-
"ubs nooriqu»,

 P!°nchti à voile 

«cessoires Q u Québec M «.T** •» 
W'c tsl invité du ™7!r 0 r t 0 • « * PU-

Entré, libre ^ d e ' 0 h o i 4 h 

O Place Bonave nture 

EN ROUTE VERS LE JAPON 

Jean-Paul II fait escale à Guam 
A G A N A ( I l e de G u a m ) — 
Le Pape Jean-Paul I I a évo­

qué la dimension missionnaire 
de la famille chrétienne, ce ma­
tin à Guam, lors d'une messe 
célébrée en plein air devant une 
foule ca lme et émue d 'environ 
60,000 personnes. 

Dans cette petite ile du Pacifi­
que, que 2,000 km d'océan sépa­
rent des Philippines à l'ouest et 
du Japon au nord, le souverain 
pontife a rappelé dans un ser­
mon que la mission de procla­
mer l 'Evangile était universelle 
et la famille y joue un rôle essen­
tiel: «Les époux, en suivant dans 
leur amour conjugal l 'exemple 
du Christ, entretiennent au foyer 
les valeurs chrétiennes de ten­
dresse, de compassion, de pa­
tience et de compréhension. En 
retour, ces valeurs rejaillissent 
dans un s tyle de vie qui par lui-
même répand le message de 
l 'Evangile». 

La messe était dite en latin, 
mais les prières des fidèles et les 
cantiques étaient chantés en 
chamorro, le dialecte local. 

Venus rendre hommage au chef 
de l 'Eglise, deux mille pèlerins 
des iles Mariannes, à quelques 
centaines de km de Guam, s'é­
taient joints aux fidèles de l 'île. 

Dimanche 
Après les foules des Philippi­

nes, Jean-Paul I I avai t eu hier 
soir en arr ivant dans l ' î l e de 
Guam, étape technique sur son 
chemin vers Tokyo , un avant-
goût des petites communautés 
qui l 'accueil leront au cours de 
son pèlerinage japonais. 

Dispersée le long du trajet 
emprunté par le Saint-Père , la 
foule des habitants d 'Agana , 
capitale de l ' î l e , qui compte à 
peine 105,000 habitants, a vigou­
reusement applaudi le souverain 
pontife. «J'ai fait ce long voyage 

pour vous dire combien vous 
êtes proches de l 'Eglise», leur a 
déclaré le pape à l'aéroport. 

Dans l 'après-midi de diman­
che, le pape avait quitté Manille 
où une foule immense l 'avait 
accompagné à l 'aéroport de la 
v i l l e . En remerciant ses hôtes, 
l 'Eglise des Philippines et le 
président Marcos, Jean-Paul I I a 
rendu hommage à la vitalité de 
la foi catholique dans l'archipel 
des Philippines. Il a demandé en 
conséquence aux Philippines 
«d'assumer encore un plus grand 
rôle dans la tâche d'évangélisa-
tion, afin de faire partager aux 
autres la foi reçue comme don 
de Dieu». 

L e pape a aussi souhaité aux 
Phil ippins que «la l iberté et la 
justice puissent régner dans leur 
pays». Jean-Paul II est attendu 
cet après-midi à Tokyo à 15 heu­
res locales , pour une première 
visite papale au Japon. 

L e souverain pontife se rendra 
à Hiroshima et à Nagasaki , les 
deux villes détruites en 1945 par 
des bombardements nucléaires 
amér ica ins , et il rencontrera 
l'empereur Hirohito qui, avant 
la défaite du Japon, était consi­
déré dans son pays comme un 
Dieu vivant. 

Les autorités ecclésiastiques 
s 'attendent à ce que le pape re­
çoive un accueil modéré pendant 
sa visite de quatre jours dans ce 
pays où les principaux cultes 
sont le shintoisme et le bouddhis­
me. On y compte 400,000 catholi­
ques sur 115 mill ions d-habi-
tants. 

Envi ron 11,000 policiers et 
membres de l 'escouade anti­
émeutes ont été mobilisés à l'oc­
casion de la visi te papale, qui 
n'est pas sans susciter des criti­
ques sur 115 millions d'habi-
de droite c o m m e de gauche de 
même que de la part de certains 
protestants. 

par an. 

• • p i 

Notre Fonds 
d'Encaisse: 
un vrai de vrai 
REER! 

N e perciez pas une minute! Ren­
seignez-vous sur notre Ponds d'Encaisse. 

Imaginez: l'intérêt calculé sur voire 
solde mensuel minimum, se compose et 

vous est crédité chaque mois! i V Tonds 

produit actuellement 15% d'intérêt* 
A v e c notre Fonds d'Encaisse, vous 

ne prenez aucun engagement quant à la 
durée de votre placement: vous pouvez 
retirer v< >tre argent pour le réinvestir dans 

un autre REER Et vous ne payez pas de* 

frais, sauf si vous rési l ie / votre régime au 
cours de la première année. 

Profite/, des taux de faveur que nous 

accordons sur les prêts pereonnels. Vous 
pourrez ainsi cotiser le maximum permis à 
votre REER 

Venez dès aujourd'hui vous 

renseigner sur notre Fonds d'Encaisse. 
Cest uni 4 question de temps et d'argent! 

Chez nous, votre argent ne perd pits 
son temps. 

Trust 
National 

Trust National. Nous veillons sur vos intérêts. 

luiiN «I luwivi iiuiiqur |MMII « i n - ntmlifiô *an«< ptvm 

NO DE DEPART ARRIVEE 
VOL D0RVAL ATLANTA 

EA 115 1 YUL I0n 25 AÎL 14h 30 

EA 547 YUL 2h59 ATL 19h 07 

NO DE DÉPART ARRIVEE 
VOL ATLANTA D0RVAL 

EA 108 AÎL 15h 32 YUL I9h34 

EA 542 ATI 17h 07 YUL21h01 

Collections-* 
m* 

Les horaires de vols peuvent être modifiés sans pré-avis. 

Depuis Montréal. Eastern dessert un plus grand nombre de villes américaines 

que toute autre ligne aérienne. Envolez-vous avec Eastern. Vous arriverez à 

destination sans transferts inutiles, vous n'aurez, qu'à vous concentrer sur les 

importantes transactions qui vous attendent. 

ATLANTA-MIDFIELD: L'IMPRESSIONNANT 
CARREFOUR EASTERN! 

Dans ce nouvel aéroport, le plus récent et le plus vaste terminus aérien au monde, 

Eastern vous offre un choix de 330 vols chaque jour à destination de 107 villes 

à travers les États-Unis et à l'étranger. 

Vous passe/, facilement d'un vol a l'autre grâce à de spacieux mails au centre 

du terminus. Vous vous déplace/, dans de confortables wagons de transit. 

Vous pouvez même vous détendre dans l'un des Clubs Ionosphere 1 1 qui se trouve 

au-dessus de chaque mail. Et quel splendide coup d'oeil sur l'ensemble de l'aéroport! 

H oublie/, pas qu'Eastern vous offre le vol le plus matinal vers Atlanta, la porte 

d'entrée vers le Sud. 

Pour vos voyages d'affaires à N e w York ou ailleurs aux États-Unis, communiquez 

avec Eastern. À Montréal, composez le 931-8211. À l'extérieur de Montréal, 

composez sans frais le 1-800-361-8530 ou appelez votre agent de voyage. 

VOUS ALLEZ DANS LE SUD? ALLEZ-Y f*R EASTERN. 

. v. v .-. \-.v 

MB 

Séduisant et élégant, 
un reflet des beaux soirs de François Guénet 

en tissu à rayures doux et sophistiqué. 
Le beige du pantalon et du débardeur 

fait équipe avec le corail du blazer 
pour une mode facile à vivre... $330 

Collections, centre-ville, au deuxième. 

la 2? aie 


